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Çkez Michel Brunet , Grande Salle di:

Palais , au Mercure galant.



GOm'tH il est impossible dans la con

joncture prèle nce de ne pas giolïir

le Mercure,ce qui en augmente considé

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qui feront rein z en veau se ven

dra ru daresoavant trente-huit fols,qiunt

aux volume^ qui seront reliez en parche

min , rn n'en pavera que trenti-cinq.

Les Relations ie vendront autant que

Us Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

' Galant. ' \

M DC C V. j

Avte Pnvilige du Roy.



AU LECTEUR.

JLy a lieu de croire qu'on

* ne lit plus ïAvis qui $

efié mis depuis tant d*années

^commencementde chaque

Volume au Mercure » puis

que maigre lesprtetes réité

rees qu'on a faites décrin en

laraòfrres Itfibles les Noms

propies qui Çe trowvent dans

les Mémoires qu'on envoys

four ejïre ' employe£.yòn ne\~

^Itge de le faire , çe qui e^

\ause qu'U y $n A^mti



"Y AU lecteur: j '.

de défiguremefiant impossible .

de deviner le nom d*une Ter

re , ou Aune Famille , s'il

liefi bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en"

*voyent d'y prendre gai de ,

s ils veulent que les noms

propres soient correBs, On

avertit encorequ on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires> t$que l'on employera '

tous les bonsOuvrages à leur

tour j pourvu qu'ils ne déso

bligent personne , & que

eeux qui les envoyeront en

affranchissent le fort.



 

JVILLET, 170;,

ÎL faut avouer , Madame,

que les peuples fontbien

heureux , lorsqu'ils vivent

fous le régne d'un Monarque

qui fait son unique application

du foin des affaires de son Etat ,
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qui voit tout par luy - même , '

qui entend tout , qui ordon

ne de tout , qui ne prend que

"le repos necessaire pour nc

pas succomber sous le poids

des afíiires , & qui même dans

le temps qu'il se promene ,

qui est presque Tunique pen

dant lequel il les abandonne,.

ne làtííe pas d'y rêver souvent

pour le bien de son Etat dont

il fait toute son occupation..

Quand la Fortune jalouse du

bonheur & de la gloire d'un pa

reil Monarque^luifait éprouver

quelques effets de son incons

tance, ses peuples loin d'en de-
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.voir cstre allarmeï , doivent en

(ï reposant sur ses foins & sur

ia parfaite intelligence cju il a de

tout ce qui est necessaire pour

ie rétafoliflèmcnt de fes affaires,

& tertir assurez qu'il fçaura pu

nir la Fortune , sìl m'est per

mis de parler ainsi , & briller

avec plus d'éclat qu'aupara-

Vant. II est necessure pour la

gloire des grands Hommes

ïju'ils essuient quelquefois d'é

clatantes traverses , fans quoy

toute 1 etendue de leur merite,

de leur gloire & de toutes les

grandes qualitez qui les ren

dent rccommendabíes , ne fe

A iiij



8- MERCURE

foit pas assez connue ; & ainlí.

^n examinant bien toutes cho

ies, il paroist que la Fortune

en cherchant à les accabler ,

ne sert qu'à faire paroître

.dans un plus beau jour tout

l-'éclat de leur gloire , &c à k

faire connoistre a;toute la terre.

; Mr l'Abbé d'Entragues de

Malzerbe a eu la place d'Au-

jnônier du Roy , vacante par

la nomination de Mr l'Abbé

de Quelus à l'Evefché d'Au*

xerre. Cet Abbé est Docteur

de Sorbonne,& eut une Abbaïe

il y a quelques années. Il tra-f
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vaille il y a long-temps dans fa

Paroisse de Saint Sulpice , où

il est l'exemple du Clergé qui

compose cette Eglise , par son

assiduité aux Offices & aux fon

ctions de son Ministere. II est

fìlsde feuMr le Marquis d'En-

tragues , & de Dame N ... de

Rieux , sœur de feu'Mr le

Comte de Rieux & de feu Mr

le Marquis de Sourdheac. La

Maison d'Entracmes d'Hiers est

d'une tres grande anciennete,

& elle fut fort illustrée fous le

regne d'Henri IV. La maison

d'ìliers - d'Entragues est diffe-
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fente de la maisond Entraçrues-

Cremeaux Mr l'Abbé d En- 4

dragues a deux freres , Mr le

Marquis d'Entragues , qui a

long - temps porté les armes-

pour le service du Roy,&:Ml

h Chevalier <1 Entragues , cjui

a esté fait Capitaine de Vatfcaix

à ìa. derniere promotion, II crfc

avoit encore deux autres , qui

font morts ; Mr le Mirquis-

d Iliers qui étoít lamé, mourut,

aprés avoir fait pluíhurs cam

pagnes pendant la derniere

guerre,& Mr le Chevalier d'En-

tragues , qui fauta avec son

Vaisseau dans uncombat navaL
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Kï" d'Eritragues font proches

parents de M lc Maréchal de

Maríìn j & ils font aufíì alliez:

aux meilleures Maisons da

Roïaume. L'Hôtel d Entragues'

qui est dans la rue de Tournon,.

a este autrefois leur maifoa

paternelle.

Le P.Binet, Cordelier, fr&-

re de Mr Binet , Docteurde Sor-

bonne & Curé de la SainteCha

pelle BaíTe , foûtinten Sorbon*

ne la premiere des Sorboni-

ejues , qui doic estre toujours

soutenue par un des Freres

Mineurs ^ le Vendrcdy 3. Juin,

depuis ík heures dumannjuf-
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qu'à 7. heures du soir. LaThesé

dont la gravure étoic bcllc,étoit i

dédiée à. Mr le Cardinal de .

Noailles , &c aux autres Prelats

& Deputez de l'Assemblée ; ils y

estoient representez d'une ma-^

nierc assez reííêmblante. L'on;

y voyoit la Justice, la Verités

& l'EgUse qui fouloient aux

pieds, l' Heresie, l'Imposture, Sc

les autres Furies de l'Enfer. Le

titre de laThese estoit tiré du 1 1

chap.de la Genese, Quemcrea~. 1

HjìtDeus adimaginentJïiam.C'eíï

dans cet Acte que le Prieur

de Sorbonne doit faire une

harangue ; Mr l'Abbé le Quin,



GALANT 13

«qui a Professé au College de

Bourgogne , & qui est Prieur

cette année, en prononça urie

-tres - éloquente. L'éloge du

Roy , de toute la Maison Roya

le, & des Prelats de FAssemblée,

y entra d'une maniere tres-dc-

: Jicate. La Harangue finie , le P.

Binet fie aussi la sienne , qui fut

auíïì trouvée tres- belle. Mr lc

Prieur de Sorbonne ouvrit en

suite la These, selon l'ufage ,

par trois difficultez differentes,

<qui furent soutenues & dessen-

dues avec une égale force. M"

de l'Aíïèmblée du Clergé y

iVinrent en Corps, de mêmeque
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Mr k Cardinal d'Estrécs , & ks

àutres Prdats qui íe trouvérent

à Paris 5 & Mr le Nonce y arriva

dans le même temps. LaCom

pagnie fut dailleurs tres-nom

breuse & tres belle. Lc merite

&la réputation du Soûtenant,

jointes à l 'éclat de ceux à qui la

Theíe estoit dédiée y avoit at

tiré le grand concours dont

je viens de parler. Le Soûte

nant répondit avec une grande

presence d'esprit à toutes les

questions qui luy furent pro

posées ; on admira en luy une

profonde érudition , soû enuë

d'une grande éloquence , puis-'

<
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qu'il parue ckn3 cette action pu

blique également Orateur ôc

Theologien. L'Acte ne finit ,

comme j'ay déja dit , qu'à sept

heures du loir aprés avoir dure

prés de treize heures.

Le Pere Biner dédia l'ann/c

derniere une These à Mr le

Maréchal Duc de BouíHrrs K qi^i

fut aufli parfaitement belle ;

.ce Maréchal y aíîìsta avec une

nombreuse Compagnie. Gom

me ce Religieux est de la Ville

de Beauvais , il estoit aflêz nativ-

rel qu'il dédiast la Thèse dont jp

viens de parler à M' le Maréchal

de Boujfflers,qui est de la Provin

ce de Picardie , & dont la Mai
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son y tient un rang considera

ble depuis plusieurs siecles. Le

Pere Binet parle avec beaucoup

de facilité , & on peut assurer

que la Langue latine n'a point

de beautez cachées pour luy j

il la parle avec une grâce qui

releve beaucoup tout ce qu'il

dit. Tous les Prelats de 1 As

semblée luy firent honnesteté ,

en s'en allant, sur le succés de

l'Acte qu'il venoit de soutenir'}

de maniere qu'il eut lieu d'estre

satisfait de tout ce qui fe passa

dans cette action.

' 1 XéPere lé Garnus , l'un des

Professeurs de Rhetorique du

- i . : . - \ í .1 1 J; Jj . . . ..> j .:. * . J -
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College de Louis le Grand, pro

nonça un discours à 1a louange

des Preiars qui composent l'as

semblée du Clergé, dans l'E-

glise du College , le íamedy

x-s Juin. Tous les Prelats de

l'Aísemblée qui y avoienteíté

invitez s'y rendirent , au sortie

de chez Mr le Cardinal de

Noailles qui leur avoit donné à

dîner ce jour-là. Le discours de

ce Pere reçût de grands applau-

dissemens ; L'élocutiondei'O-

rateur,l'abondance des pensées,

la belle latinité , & la maniere

aisée & naturelle à ce Professeur

avec laquelle il s'énonça , furent

Juillet 1705, B
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également admirées. Le Perelc

Camus ht voir dans la premiere

partie, que le Clergé eíl la plu&

noble partie de 1 Etat , & que

eeluy de France est le plus noble

de tous bs Ciergez. Cette divU

fîon eíloit auííi belle que natu

relle ; & on peut dire que le plan.

qu elle renfermoit fut parfaite

ment bien executé. L'éloge du

Roy fut delicatement touché ;

le désinteressement de ce Prince

dans le don gratuit que l'As

semblée du Clergé luy a offert,

& qu'il a bien voulu reduire à

une moindre somme que celle

qu'on avoit resolu de luy dort.
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trer, sut mise dans un beau jour..

Outre les Evêques qui aííìste-

-rent à cette action , il y eut plu

sieurs personnes d'une grande

'distinction ; & il seroit difficile

de voir ailleurs une plus grande

aíïèmblée. La grande chaleur

*ju'il faisoit alors n'empescha

-point 1 Orateurde donner à son

discours toute la force qui luy

.estoit nccefîàirc , & de le debiter

,dvec cette eípece d'impetuosité

«quedetnandent les pieces d'élo-

.^uencow : .

M Gibcrt , l'un des Pro-

-fesserirs d'eloquenceau College

ade Mazasin 3 vient 4e donner
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.au public le livre dont je vous

.ay parlé dans une de mes Lettres

précedentes jil est intitulé : Ré

flexionsfur U Rhetorique , ou l'on

répond aux objections au Pere l'A-

my^ Benedictin. La querelle de

Mr Gibert & du Pere l'Amy

commença , comme je vous ay

déja dit , du tems de Mr Ar-

nauld , dont nostrc Professeur

soutientaujourd'hui vigoureu

sement les fentimens , j'entends

fur 1 eloquence. On sent en

lisant cet Ouvrage , que l'Au>-

teur est plein de la lecture des

livres de Ciecron , de Quintf-

dien& de S. Augustin , &; ilmec
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beureufement en pratique les

régies que ces grands modéles

d'eloquence nous ont laiífées

fur ì'art des Orateurs. Il établit

d'une maniere incontestable ;

la conformité des préceptes

d'éloquence que Ton donne

aux jeunes gens dans les Col

leges , avec ceux que nous ont

donnez les plus excellens Ora

teurs del'antiquitéj&ilfait voir

que la feule difference qu'on y

trouve , c'est que les préceptes

d'aujourd'huy font donnez

avec bien moins d orriemens 6c

d'étendue , que ceux que ces

grands Hommes nous ont
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laissez. II fait connoître auíïi

qu'on n'en donne point d'au

tres , & qu'on prévient les abus

qu'on en peut faire, non par de

vaines reflexions de Philoso

phie ( il attaque en cet endroit

les Metaphisiciens ) mais par les

principes de la conscience &

de la Religion. Ce raport une

fois établi, le Le&rur conclud

naturellement que le P. l'Amy

a attaqué, non pas MrGibert$

mais Ciceron ,Qnintilien& S.

Augustin. Ce Livre se vend

cheiz Michel Ûavid,sur leQnj

des Augustins, à la. Providcn*-

ce.
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On a fait à Mantoue FAn

niversaire de la feue Duchcfle

Anne - Isabelle de Gonzaguc ,

dans 1 Eglise de Sainte Marie

de l'Humilité , appellée vulgai

rement des Quarante- heures-

Le Prince Octave de Çonza-

gue, âgé de vingt-deux ans y

encore plus distingué par son

esprit & par son érudition ,

cjue par fa haute naiííàncc f

avoit inventé & disposé l'ap-

pareil funebre , & composé ses

Inscriptions Latines dont l'E-

glise estoit ornée. Sa capacité

ne se borne pas à des Sciences

agreables, il a ptaetré ce quç
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-

la Theologie a de plus profond,

& il en a donne des preuves de- -

puis peu , par des Theses soû-

tenuës pendant deux jours

dans l'Université de Mantoue,

dont les Jesuites font les pre

miers Membres. Le Marquis

Jean François de Gonzague,

Brigadier des Armées de S. M.

C. est Frere du jeune Prince

dont nous venons de parler ; &

le Marquis Afeágne , nommé

par le Roy d'Espagne Archi

mandrite de Meíïme, est son

oncle. Le Prince Octave avoit

choisi le P. Antoine François

Ecjlati , de la Compagnie de *

Jesus,

-i

í
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Jesus, pour faire l'Oraiïon Fu

nebre i elle fut beaucoup ap

plaudie. L'éloquence du P. Bel-

íati est grande fans enflure ,

naturelle íans baflestè , vive fans

jeu de mots , fans allegories

trop recherchées ; elle ne fe

sent point des défauts qu'on a

'autrefois reprochez aux Ita

liens. Son texte estoit pris de

l'éloge que ^Ecclesiastique fait

de Moïse : DileclusDeo& homï-

nibus ; cheri de Dieu & des hom

mes. 11 fit voir dans la premiere

partie, que pour estre genera

lement aimé ìl faut une grande

élevation , des vertus de cet-

Juillet 170j, C
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condition «levée , & des ver-

vtus proprcsdcs conditions infe

rieures. JLa Fortune jointe à la

naiflanceileve , met en vue' , lie

avec les hommes par differens

cngagemens ; les vertus du Sou

verain font aimer :. mais iì ces

vertusjiefont temperées par les

-vertus propres d'une condition

privée , elles ne font pas aimer ;

d'ailleurs les vertus d'une con

dition privée fans les vertus

superieures ne fuffiroient pas

pour faire aimer , on n'aime

point ce qu*on méprise. II mon

trafans peine laísemblage deecs

iqualkez dans la Ducheise dom

jl faisoit réloge j son courage
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& sa prudence dans les temps

dií£ciles jôc que fa justice &. fa

bonté dans une situation plus

tranquille luy avoient gagné

tous les cœurs: C'cstoit un beau *

spectacle, dit l'Orateur > de la

voir descendre du Trône pour

écouter les plaintes des pauvres.

Quelque prompte que fust fa

justice à reparer le tort qu'ils

avoient souffert , ses larmes

les avoient déja consolez dans

leurs souffrances. Avec le bon

droit on estoit fur de l'empor

ter fur la faveur ; & la misere

jointe au bon droit estoit sûre

d'obtenir toutefaveur. Sa main

Cij
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armée du glaive de la Justice

contre les coupables estoitplus

forte que son cœur n'estoit

fbible contre les pleurs des con

damnez. Sa compaíïìon pou

voir tout pour îinnocent ,rien

pour le criminel ; auíïì bien fai-

lànte . que juste. Sa liberalité

n'estoit reglée que par le besoin

de ceux qui s'aareflbient à elle s

òn en reíícntoit les effets fans

rougir. Elle cacboit avec tant

d'art ses bienfaits y qu elle pa-

roiflbit récompenser ceux mê

me qu'elle gratifioit de quel

que don , ou qu elle fecouroit

de quelque aumône. Dans la



GALANT 2?

seconde partie > l'Orateur aprés

avoir établi que íl pour estre

aimé des hommes ,. il faut

que nostre merite précede leur

amourjpour estre aimé de Dieu,

il faut que son amour pour

nous précede nostre merite ,

que c'est son amour prévenant

qui met dans nous ce qui nous

rend dignes d'estre aimez de lui,

il conclud que pour montrer

combien la Ducneíïe avoit esté

aimée de Dieu , il falloir. exa

miner les grâces dont Dieu l'a-

voit ornée , & Tufage quelle

en avoit fait. Il aísura , sur la

íoy de témoins irreprochables,

éiij
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qu'elle n'avoit jamais perdu

Imnocenee baptismale, dispo

sée même à plutost mourir que

de commettre deliberement ust

peché veniel. Le détail de ses

vertus meneroit trop loin , &.

TOraison Funebre est impri

mée ; je ne finiray pourtant

pas , fans vous dire que quatre-

souverains Pontifes ont loue

la pieté & la justice de la Du

chesse ; qu'un d'eux luy a don

né le nom de Sainte, & que le -

Pape regnant , Juge si éclairé

du vray merite , a recomman-?

dé à ses prieres l'Eglise affligée:

de tant de maux.
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On a répandu depuis quel

que temps dans le monde une

«fpece d'Apologie de la con

duite du Comte de Mársigli

durant le Siege de Brifac, pris

par Monseigneur le Duc de

Bourgogne il y a pres de deux

ans. Cette piece est intitulée

Expose de ce qui efl arrivéa Louis

Ferdinand Jîíarftgli , aufujet de

la reddition de Brisac. Personne

n ignore le triste fort de ce

Còmtc, qui faisoit dans la Place

la fonction de General de Ba*

taille , & du Comte Philippe

d'Arco qui y commandoit. Ce

dernier eut la teste tranchée ?>

C iiij
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& Mr de Marsigli fut dégradé

& toutes ses Charges lui furent

ôtées. On trouve dans cette pie

ce le jugement militaire rendu

à Bregeniz le 4.. Fevrier 1 704,

par Jean Charle Libre Baron

de Thungen, President ,& par

François Maldoner Auditor

gênerai. Mr Marsigli qui parle

dans cette Apologie, qu'il pu

blia quelque temps aprés l'cxe-

cution dç cette sentence , fait

voir qu'il entra dans Brifac le

io.Dccembre 1701. en con

séquence d'un ordre que lui en

donna par écrit M- le Prince

Louis de Bade. Il trouva la
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Place mal pourvue d'artillerie *

elle n'avoit que 40 piecesde ca*

non j la Garnison n'estoit eoni-^

posée que de 1 744 . soldats- ,

& fans cavalerie. Ce General est

envoia un état à M* le Prince

de Bade avec un projet pouf

reparer 6c pour fortifier cette

Place. Ge Prince ne fit aucune

réponse , non plus qùéià Goùr

de Vienne à laquelle le General

de Bataille s'etoit adressé , dans

la crainte de forage qu'il" pré

voioit devoir fondre fur Brifac.

. Enfin Mr de Mai sigli comment

<|a de son autorité particuliere

à faire travailler a quelques
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ouvrages; Mr le Comte d'^yr-

eo , jaloux. de l'autorité qu'il se

donnoic sur les travaux -, ou

gagné par les Bourgeois qu'une

telle manœuvre mettoic en

des mouvemens continuels r

lé fit mettre aux arrests. II

y resta depuis le ».& de Mars

1703. jusqu'au troisième de

May de- la mesme année. Le

Comte de Màrsigli sorti de sa^

prison: , jugea par ses propres

yeux du peril ou estoic la place} ;

il en écrivit au Prince Louis de

Bade,le 14 de May 1703. ôclui

déclara qu'il ne pouvoit ni ne

Vouloir eítre responsable des
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diígraces que Brisac alloic es

suyer. Monseigneur le Duc de

Bourgogne estant arrivé au;

Fort Mortier quelque temps

aprés , le General de Bataille

écrivit à Kaiser , Capitaine de

son Regiment , qu il avóit en

voyé à Eribourg pour y em

prunter de largent , afin qu'il

se rcndist incessàmmenr à k:

là Gour de Vienne, & il luy

envoya des blancs-signez pour

sé démettre de son Regi

ment Se pour sortir de Briíac;

Cet Officier n'estant parti de la

€our de Vienne, que le z o. de

Septembre;\, n'arriva- qu'aprés
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la prise de Brífac qui avoit ca'-

pitulé le 6 . du mémo mois: Ge

Courrier rapporta une Lettre

de S. ÍÁ. I. avec ordre aux Offi

ciers de deffendre la Place jus

qu'à l'e^tremité. D'un autFe

eosté le Prince de Bade avoit

écrit long temps auparavant,

de ne rendre la Place que le—

pée à là main fur lâ 6rcc{ie. '

Cependant le Conseil ayant

esté assemblé le 6. Septembre

au matin >&. le Comte d Arco

ayant communiqué une Lettre

du même Prince , en datte du

30. Juin 1 703. dans laquelle.il

déclaroit ne pouvoir envoyer
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'les Canons qui estaient à Fri-

bourg, à cause du besoin que

cette Ville en pourroit avoir ;

ce Comte infera des termes de

cetteLettre que c'estoit une ré

vocation tacite de l'ordre que

ce Prince avoit donné de def-

fendre la Place en desesperez ;

& ayant en consequence de

mandé les voix , chacun, aprés

avoir meurement reflechi fur

lìmpolïibilitê de deffendre da

vantage Brisac , & jugé qu'il

estait plus utile de conserver la

Garnison à l'Empereur que de

la -sake perir par une defsense

inutile ; chacun > dis-je/ opina
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à rendre laJPlace. Le Comte de

Marsigli , aprés avoir oiii le sen

timent de trente Officiers , opi

na le penultiéme, en reservant

seulement que fi on ne powvoit

obtenir une Capitulation honora

ble y il faïïoit plutofl mourir. Le

Prince deBade irrité de la prise

de Brisac , envoya le General

de la Tour pour s'informer de

la maniere & du sujet de cette

reddition. Le rapport de ce Ge

neral fut favorable aux Offi

ciers & à la Garnison de Brisac;

mais il n'empêcha pas que le

Prince de Bade^ établi Juge

Souverain de cette affaire, ne
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.convoquait :la Ghtmint , qui est

un TribunalMilitaire compo

sé de Soldats Jkd'O íïìciers. Ces

Deputez , fans avoir égard au

rapport du General de la Tour,

qui estoit pourtant le plus soli

de fondement de 1 affaire en

.question 3 &c sans avoir com

muniqué aux prétendus cou

pables les dépositions des té

moins , procederentcontre eux

avec une précipitation inouie,

.& rendirent la Sentence dont

je viens de parler. Elle est jointe

jl cette Apologie , cn deux co

lonnes , l une Allemande , &

jtautre Françoise. Deux Colo
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nels &deux Lieutcnans-Colo

nels , quatre Sergcns- Majors

Sc plusieurs autres Officiers y

font compris. Le Comte de

Marsigli , aprés avoir mis de

vant les yeux du Lecteur cette

.Sentence x fait voirl'insuffifan-

. ce des motifs sur lesquels elle

est fondée. Les Juges établis

sent , dit il , pour fondement

que Brifac pouvoit efìre encore

long- temps deffendu ; & Mrdc

Marsigli fait voir la fausseté de

ce fondement , par les relations

.qu'il envoya de la Place lorf-

jqu'il y entra , & les protesta

tions qu'il fit de ce qu'il y avoit
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trouvé lorsqu'il la visita. Ces

pieces qui font justificatives

dans cette affaire , font par or

dre dans cette Apologie. i °. Un

ordre de Mr le Prince de Bade ,

du i o. Decembre 1701. i°. La

réponse deMr de Marsigli à ce

Prince , qui luy avoit demandé

une relation de l'état de la Pla

ce, du 1 8. Decembre 1 701. 3°.

Un détail de l'état de l'Artillerie

envoyé par M; de Marsigli à

cc Prince, le r. Janvier 170 3.

4°. Un Projet pour fortifier

Brifac. $ °. Une Lettre du Con

seil de guerre au Comte de

Marsigli , ..du 2. Septembse

Juillet 170J. D
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1703. &c. Toutes ces pieces^

íont en Allemand & en Fran

çois.
^

On écrit d'Angleterre que

la querelle de Mr Boyle , au-

jourd'huy Comte d'Orery

contre le Docteur Bouthlay a

duré long-temps * ils íè font

pouflèz avec plus de vivacité

que la matiere ne le dèman-

doit. II ne s'agissoit d'abord :

que de fçavoir íl les Epîtres :

qu'on attribué à Themistocle

& à Pbalaris font supposées. .

Enfin aprés plusieurs disputes a

fort aigres j la replique a fini -y

òc M' Dodue , un des plus .
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grands- Hommes qu ait pro

duit 1*Angleterre , a publié fur

ce sujet un ouvrage , sans dou

te pour mettre la paix entre

ces deux Auteurs. Il est inti

tulé : Exerckationesdua , prima

de œtatt PhaUridis , fecunda de

œtate Pythagorœ Philosophi.

On écrit du même lieu que

Thomas Brown s un des plus

declarez ennemis de toute Re

ligion, & que l'Université d'Ox-

fòrd avoit autrefois chaise pouf

ses débauches , source de son

impieté , n'a pu soûtenir les

frayeurs de la mort ; & que fo *

voyant prochaine , il a écrit à

Dij
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un Pasteur d'une Eglise voisine

une Lettre pleine de sentimens ,

de penitence. Il est à souhai

ter que ces abjurations ordi

naires aux impies produisent

tout l'effet qu'il seroit necef-

faire pour le salut de leurs âmes;

Cette Lettre de Mr Brown par

roist dans un Recueil posthume

de quelques Dialogues de cet

Auteur.

Le bruit qui a couru en'

France de la mort du cellebre

Mr Bayle , est faux ; il travaille

à un suplément de son Drction-

naire , & il promet de répondre

à ce que Mr Jiquelot vient.de
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publier contre lui. On distribue

en Hollande , depuis le com

mencement de Tannée , un ou-

vragedecet ingenieux' auteur,

intitulé : Continuation de pensées-

diverses r écrites a unCoóleur de

Sorbonne ,àl'occasion de la Comete

qui parut au mois de Decembre

1 6 8 o. où Réponse à plusieurs dis-

cultes que Àfr***"a proposées à

YAuteur. On croit que Mr 1'AbJ

bé de la M. * * * connu dans k

Republique des Lettres y par

k grande connoiíïànce qu'il »

des Livres , est co Docteur de

Sorbonne. On sçait qu'il a d e-

troites relations avec M1Bayle }
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& c'est ce qui donne lieu à la

conjecture.

II s'est élevé une dispute dans

la Reforme de Prémontre ,

dont voicy le sujet. Ee P. Hu

go j Prieur des Prémontrez de

Nancy , publia Tannée pastee la

Vie de S. Norbert , Patriarche

& Fondateur de ì'Otdre de Pré-

ínontré i cet Auteur , dans le

cours de son ouvrage, s'inseri-

vit en faux contre Yapparition

dela Sainte Vierge à Saint Nor

bert , dans laquelle une ancien -

ne tradition <ìe l'Qfdrc porte

qu'elle donna à ce Fondateur , *

la forme & la couleur de Tha*
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Bit qu'il devoit faire porter à

ses Religieux. Le P. Hugo pré

tend qu'on ne trouve point de

plus ancien document de cet

te apparition miraculeuse que

dans une Charte du Roy Louis

XI. Le P. Gautier , Religieux

de la même Reforme , & zelé

pour les anciennes traditions de

ion Ordre, publiaune Díslèrra

tion, dans le Journal de Soleure

du mois de Jànvier,pour deífen-

dre celle-ci 3 cette Dissertation

avoit couru manuscrite dans

toutes les Villes duRoyaume,

& elle fut même envoyée à un

Abbé 4e cette Ville , par un
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Chanoine de Bayeux. Le Pefe

Hugo repliqua dans le Jour

nal des mois de Février ôc de

Mars de Soleure , & deffendit

autant qu'il pût son sentiments

particulier. Enfin K* P. Gautier

répondit à la replique de son

adversaire , en publiant l' Af>Q~-

logie defa Dissertation, &c. & il

attaqua le- P- Hugo par les ter

mes mêmes de la Preface de fa

vie de S. Norbert-, oú cet Au

teur avoue que l'apparition de

la Sainte Vierge à ce premier

Patriarche est un. fait attesté

par les Auteurs du quatorziéme

fiecle. Apres cetaveu solemne],
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dit le P. Gautier , n'est-ce pas

se contredire , en disant , Que

le premier vestige qu'on ren

contre de cette pieuse Fable,

est la Charte de Louis X I. qui

n'est que du quinziéme siecle ?

Au reste, la querelle deces déux

sçavans Religieux n'est point

portée à ces excés>, ou-j><à:ià

honte des Sçavaiis , plusieurs.

personnnes de lettres portent

leurs contestatioas. On voit

icy deux Auteurs tres-model-

tes & tres - moderez , qùi éta

lent, pour soutenir leur lenti-

ment particulier, un fonds con

siderable d'érudition; & ce n'est

Juillet ijoj . E
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pas à leur égard qu'on peur di

re le mot do Poete Latin : Ge-

nus irritabile vatum.

Quoyque l'austerité avec la*

quelle on vit à l'Abbaïç de la

Trappe vous parçiue au-dessus

de rhotpme , ôc vous empêche

de croire qu'il y ait autant de

Postulants pour entrer dans cet

te sainteíolitude,qu'il s'en trou

ve tous tes jours.} je puis nean

moins vous. assurer qu'il n'y a

point d'Ordre ou l'on cherche

à entrer avec plus d'empreflèv-

ment, & qu'il se presente tous

les jours des gens pour faire leur

Noviciat à l'Abbaye delaTrap
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-pc. Voicy une Lettre d'un des

derniers qui s'y est présenté.

Cette Lettre est écrite au Di

recteur du Seminaire desBons-

Enfans , par Mr l'Abbé Bo-

queron.

De TAbbaye de la Trappe ,

le x$. Avril.

Vous aure% bien lieu de vous

plaindre , Monsieur , du mifiere

que je vous ay fait du vrai fujet

de mon voyage. L? tfejjein que j'a-

vois pour lors étoit encore trop

fofble pour hasarderde le publier;

Ji bien que sçacbánt les liaisons

Eij
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tjue*vous& Monsieur l'Abbé de

B .... avie% avec notre cher Abbé

de S .... ($> Madamefa mere ,

je vous aurois exposé à un dégui

sement y m d eflre embarajféfur

les qucflims qu'on auroit pu vous

faire à mon sujet. Tous les men

songes queje vous dis, dontje vous

demande mille pardons , marquent

bien que Dieu vouloit qu'ily eufl

quelque chose du mien dans les

desseins que fa grâce devoit .operer

en moy. Vous ave% efié s Mon

sieur , le premier inflrument dont

elle s'ejiservi dans la retraite que

jay eu le bonheur de faire sous

woflre conduite. C'ejt- là que par
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"froí paroles pleines d'ejprit £<r de

vie -vous ave% comme l'Ange de

la Pisciney troublél'eau de la com

ponction dans mon cœur ; cefl-là

que par vos bons exemples vous-

mavc% preflé ta main pour m ai

der a entreprendre la penitente car

riere du saint Monaflere de /<*

Trappe , ou fay pris l'habit de

Novice le 2.3:. de ce mois , aprés

environ trois semaines <Jl épreuves.

Quelles obligations ne vous ay -je

pa$î Afonsalut dépendoit de cette

retraite. Les verite^deno^re-Bje-

ligion les plus touchantes & les

plus terriblesfur lesquelles je nié—

tois endurci xmeparurentdans tou~
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te leur force au sortir de vostre

bouche ; l'importance de monsdlutr

U vue' de ïéternité , le malheu

reux état où mon ame efloit , la

necessité de la penitence ,le besoin

cjtie j'avois de m'éloigner absolu

ment du monde ,&demc dépouil

ler de cette ambition qui me con

duisoit dans toutes mes aéhons ì

Toutes ces pensées fe presenterent

ensemble avec tant de force a mon

efyrit, (y troublerent fifort mon

c&&r3tjudprés avoir verse un tor

rent -de làrttieS fur la necejjìtéoù je

ftte Vòyòis de rompre de malheu

reux liens que je cherijfois encore ,

je me vis contraint de ceder mal
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gré moy-mîme , & de suivre ce

Pafieurfìbòn&jt misericordieux

qui m'arrachantde l empiredu mon

de , vouloit me ramener dans son

bercails&me mettrepar une gra*-

' te tome particuliere au nombre de

ses brebis tesplus cheries. Prene%-

doncpart, mon tres-cherMonsieury

a Lt joye que les Angtt (y les

Saints ressentent a la conversion

d'un Pecheur , puisque vous y

ave% contribué par le ^ele que

vous avez pour lesalut desames;

& comme mon Ami particulier ,

partage% avec moi le plaisir cîT

la douceur que je goûte dans une

saintesolitude , ùù dégagéde toutes-

. E iiij
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les pafjìons qui me tyrannisoient' *

je Juis necejjìtéde travailler à ma

fanólfication par la nie penitente

quony méne ,par les saintes occu

pations qui s'ysuccedent les unes

aux autres Jans interruption , eir

ou anime des bons exemples qu'on

a devant lesyeux , on va kl'envi

à quiJe rendra leplus parfait imi

tateur de Jefus -Chrifl crucifie.

En échange je puis vous ajjeurery

mon cher Monsieur , que dés que

je pourrai présumerpar une peni

tence convenable , que mes prieres

pourront efire agreables a Dieu y

je ne discontinueraipointde le prier

pour vous , tout comme je vous
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prie de le faire pour moi. Je 'vous

ai 'vu 9 ce mesemble > dans quel

que dessein de 'venir a. la Trappe

y "visiter les. saints Solitaires ; jjs

voudrois que l'amitié que vous-

m'aye% temoignée vous portafl

à executer ce dejjein : fi cela étoit

•vous devrie^ bienpersuaderMort-

seigneur notre nouvelEveque,&

nojtre ami dj venir aujft. Naîrt

tXeverend Pere Abbé a qui fen

ai fait l'éloge , Çeroit ravi de le

recevoir avec toute la dignité que'

son rang&fapersonne le meritent.

Pour notre cher ami de S

fejpere qu'il me donnera la conso

lation de ï.embrajjerencore unefois.
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En attendant ce plaisir , je suis

&c. -

Madame la Maréchale de

Vauban est morte dans son

Château de Basaure en Bour

gogne, âgée d environ cin

quante-sept à cinquante - huit

âns. Elle estoit filíe de Mr le

Baron de Piry y de la maisoit

a Áunay , dans la Province de

Nivernois , où cette maison

a toûjours tenu un rang consi

derable. Madame la Maréchale

de Vauban n'a laissé que deux

filles ; Dame N. . . de Vauban ,

épouse de MrtN ... de ValentU

nay Marquis d'UiTey , Control
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leur General de la Maison du

Roy, elle a beaucoup de meri

te &c d'esprit , elle aime les

Sciences & les belles Lettres £

& Dame N de Vauban r

épouíè de MIC N. . . . de Mài-

grigny, Gomtt de Ville -Ber-

tin , qui est d'une maison tres-

ancienne de Bourgogne..

Mr le Comte de Vauban ,

Lieutenant General des Ar

mées du Roy , & Mr l'Abbé

son frere , sortt neveux à la

mode de Bretagne de Mon-i

íìeur le Maréchal de Vauban ^

& sont aussi alliez par leur

meìrG de la maison d'Aunay t
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ainsi ils estoient doublement

parens de Madame la Maré

chale. Cette Dame avoit esté

fort belle , & c'estoit encore

une des femmes de Paris de la

meilleure mine j elle a esté fort

regrettée de toute fa prenté

&c de tous ceux qui la connoif-

soient. Elle joignoit à un es

prit tres- cultivé , une grande

politcííè & beaucoup de dou

ceur.

Dame Ni». de Rcnty , veuve

de Mrc N. . . . de Ligny , Maî

tre des Requestes , &c mere de

Madame la Princesse de Furf-

temberg, est morte dans un agç
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.fort avancé. Feu Mr de Ligny

son époux estoit frere du cele-

.bre Mr de Ligny Evêque de

Meaux , qui avoir. succedé en

xet Evêché à Dominique Se-

.guier son oncle maternel , pre

mier Aumônier de sa Majesté-

Ce dernier avoir esté succefïì-

vement Doyen de TEglise de

Paris & Conseiller au Parle

ment, Evêque d'Auxerre,, Sc en

fin .E.vcque de Meaux. Il estoit

frere aîné de feu Mr le Chan

celier Seguier , & petit-fils du

celèbre Pierre Seguier premier

du nom , Président à Mortier

au Parlement de Paris , & que
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'$cev©le de sainte Marthe ap-

pclle tune des plus brillantes lu

mieres du Temple des Lorx. Mr lc

KDhancelier Fut le deuxiéme fils

- de Jean Seguier Lieutenant Ci

vil ; cc digne 'Magistrat dont

la fidelité au Roy Henry III.

son veritable maistre , a tant

fait d'honneur à sa memoire.

Mr rEvêcjue de Meaux estoit

l'aîné j ce Prelat prit íbin de

l'éducation de feu M de Ligny,

8c il le regarda toujours com

me son Successeur. On voit par

ce détais cjue Madame la Prin

cesse de Furstemberg est petite

niéce de Mr le Chancelier Se
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guíer , puisque sa grande-mere

paternelle estoit sœur de ce

grand Magistrat. La Maison de

Ligny est ancienne dans la Ro*.

be elle a produit de grands

sujets. La memoire de Mr 1'E-

vêque de Meaux dont je viens

de parler , est encore aujour-

d'huy dans une singuliere vene

ration dans ce Dioccsc.

Mrc N. de Severat , le

plus ancien Chanoine de TE-

glise de Saint Martin d'Esnay

de Lion, est auíîì decedé, Ç'é-

toit un Ecclesiastique d'un

grand merite; on voit son élo

ge dans l'histoire de la vie de
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feu Mrc Camille de Neuville,

dernier Archevêque de Lion 5

composée par un Augustin z

On y voie que Mr de Severat

fut employé utilement par ce

Prelatpourramener à Dieu cer

taines personnes qui en avòient

quitté les voyes. Mr de Seve-

rat estoit d'une tres - bonne

Maison de Lion , & tres-bien

alliée. Son frere avoit esté Ma

jor -de Lion ; &í on s'y souvient

encore avec plaisir de Mr de

Severat Gouverneur de Pier

re - Encize , auquel Mr de Man-

ville a succedé. Il ne faut pas

d'autre preuve de l'ancienneté
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dè cette Maison , que la con-^

siderarion que le Pape J.*an

XXII. eut pour Dieu-ch nnc

S :verat , qu il fit premier Evê

que de Castres en Languedoc ,

lorsqu'il érigea cette Eglise en

en Evêché.MTAbbé dcSeverat

a resigné sonBencfice àMr 1 Ab.

bé de Rouvierc sein parent.

Cette resignation qui n'avoit

{>as esté admise à Rome avant

a mdrt-du. Resignant , a este

confirmée par Mr 1 Evêque de

Montauban v Abbé d'Esnayv

M'd'Avejanlc fi's qui avoiteu

depuis peu une Charge de Ca

pitaine aftx Gardes ìainíi que je

Juillet 1 70J . F
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vous i ay marqué plus ampíè-

mcnt , en vous parlant des dé

missions des Charges que don-

*ia il y a quelque temps M' lè

Comte d'Avejan son pere ^

Lieutenant- Colonel au RegU

ment des Gardes , estant mort

-des bleíïùres qu'il avoit reçues

au fege de Huy, & íbn frerfc

cadet estant trop jeune pout

iucceder à íà Charge de CapU

taine aux Gardes , le Roy à

donné cette Charge à Mr 1c

Comte d Avejan son perè

jusqu'à ce qu'il íbit cn etìat'de

lexercer.

Mr le Comte d'Avejan eft
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d'une noble & ancienne mai

son de Languedoc , dont lfc Vô-

ritable nom est deBaneS. ìì n'y

ft pas lòn£ temps que Cfetì* de

Cette masson qui estoient au-

* ttefoiâ de ìa Religion Préten

duë Reformée ^ se sont rendu*

Catholiques. M* le èòmted'A-

vejafl qui à esté élevé Pagê du

Roy,á toûjóutá fait Voít tafìt de

sagesse t tant de pieté &- tant «te

Valeur , & à toujours éfté íì

Considéré deSa Majesté^qu'il fie

faut pas sìmagíner s'il a occu

pés s'il occupe encore despo£-

teá qui denandent un homme

íàgc & de conduite-, Mrs d'A^
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ivejan íont alliez aux Maisons

les plus considerables du Lan

guedoc.

á'- .Qame Marie-T-heresë Loiii-

se de Senecterrc de Lestrange.,

épouse de Mre Louis de Crus- •

sol Marquis de Florensac , eû

morte âgée de 3 3. ans. Quoi

que fa maladie n'aie pas esté

vive , & qu'elle n'ait duré que

trois ou- quatre jours , elle n'a

pas laissé de prendre toutes les

précautions neceíïàires pour

son salut , ayant fairunc Con-

flíïìon generale au P. Mastìl-

lon avec lequel elle demeura

pendant plusieurs heures , &



RALANT 6y

comme son mal n'estoit poins

violent , on peut dire qu'elle

eut lieu d'envisager mieux qu'

une autre toutes les horreurs

de la mort , & que 11 elle n'y

- avoit esté bien resignée , elle

auroit eu plus de regret de

mourir , faisant une grande n\

gure dans le monde par fa naisr

Janec , par ion esprit, & pat

Ça beauté. Elle estoit fille de

feu M" le Comte de Senecterrc

de Lestrange - cousin germain

de feu ML le Duc de la Ferte,

& de Dame N... de Longucval^

Qui vit encore , qui a esté Fille

d'Honneur de la feue Reine
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&qui a toûjours esté Un dem-*

pie de vertu. La Maison d«

Longueval est de Flandres Si

une des plu< illustres des Pays-

bas ; elle est à présent établie

cn Picardie , &i ceux de ce nom

qui ont porté les armes , se sône

fort distinguez. vous ai fou*

vent parlé de la Maison de là

fcrté - Senecterre , íàns vou*

avoir jamais rien dit de ce qui

fuit.

i La Maison de Senecterre

vient «ìe Saint Nectaire , qui-

fut , à cfe que dit iê Pfefideòt

Savaron , envoyé par S. Pierre

avecS. Austreraoine,pour còo*.
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vcrtir l'Auvergne. Ce fut uiv

grand Seigneur nomméNecta-

rius, qui bâtit le Château qui

a donné ie nom à la famille

de Scnecterre. II cri est parlé

dans ta vie de S. Yrier , Art-

Sus ,mort en ypo. Chancelier

de France fous le Roy Théo—

debert, & Abbé de Limoges >

tju'on croit avoir esté écrite naî"

S. Gregoire de Tours. M 1c

Marquis de Fiorensac époux de

\la Dame qui vient de mourir*

est Maréchal des Camps & Ar

mées du ROy , & a esté Memii

de Monseigneur. II estoit frecc

de feu Mr le Duc d Uzés , &



72 wmkClíKf!

oncle de feu Mr le Dac d'Uzá

tué à la Bataille de Nerwin-

dc , & de celuy d aujound'huy.

Vous fçavez que la Maison de

Crufíbl estunc des plus illustres

& des plus anciennes du Royaux

me , & que les Seigneurs de

Cruflbl eítoient déja- connus

en France fous le regne de

louis V I I. dit le Jeune , perc

de Philippe Auguste , selon lè

rapport des Historiens de cc

temps-là. - r . / .> ->ì:\. CI : ]

m la Comtesse de Cnin-

chon est motte à M.u'rtd. MF

le Comte S ivelli prorìte pár/fa

mort d'une grosse pension: La.

beauté
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beauté de cette Dame avoit

fait autrefois beaucoup de

bruit , & pendant quelques

années elle a paúe pour une

des plus aimables femmes de

toute l'Elpagne. Elle joignoit

aux agrémens de fa personne ,

ceux qu'un esprit cultivé pair

un grand usage du monde ,

pouvoit procurer à une Dame

de fa qualité & de fa distinc

tion, m le Comte de Chirì-

chon son époux avoit esté fort

consideré du feu Roy d Es

pagne qui l'avoit employé en

quelques negociations secretes

- qui luy avoient donné lieu de

Juillet 170$, G
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faire briller son esprit , &. «$c

faire juger que sa prudence

estoit consommée. M le Com-

teSavellijparcnt de ce ttc Dame,

est un Seigneur tres -qualifié ,

il joint à Péclat de la naiíïânce

& de la fortune , un esprit

tres- solide & tres - appliqué à

ses devoirs particuliers.

Mr le Comte d'Hasfeld,Of

ficier de consideration , est

mort d'apoplexie à Cologne.

II avoit long-temps servi íbus

Mr l'Electeur de Cologne , &

il avoit pane au service de Mr

. . l'Electeur Palatin , depuis Ja

perte de l'Electorat de Cota
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gne. Ce Comte avoit porte

les Armes depuis fa plus gran

de jeupeílè. Mr l'Electeur de

Cologne en faisoit beaucoup

de cas -, & s'il a quitté le fer-

vice de ce Prince, on fçait af-

se? que ce n'a esté que pour

.conserver les biens qu'il avoif

4ans fes Etats , & qu'il auroit

perdus s'il n'avoit pris des en-

gagemens avec Mr l'Electeur

Palatin.

Mc la Comtesse de Wcls ,

femme du Gouverneur de la

Baise - Autriche , est morte en

couches à Vienne. Sa beauté

^voit fait beaucoup de bruits

- Gij
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elle estoit encore fort jeune ;

&. Mr le Comte de Weìs son

époux est inconsolable. Je vous

ay déja parlé de ce Comte ; ii

est distingué par fa naiíïànce ,

& par les services qu il rend .

depuis un grand nombre d an

nées à Lr Maison d'Autriche.

L'Empereur qui vient de mou

rir avoit beaucoup de con

fiance en luy , & ce Prince l'a-

voit employé en plusieurs oc

casions tres - difficiles. Mr 1c

Comte de Wëls a long-temps

porté les armes en Hongrie ,

& il y estoit encore au com

mencement des derniers trou>-



GALANT 77

blcs des Mécôntens.

Le Roy d'Espagne a donné

la Charge de Conseiller Fiscal

de Vailladolid à Dom Anto

nio de Azevedo , Docteur gra

dué de ^Université d'Aleala :

celle de Grenade , à Dom Al

berto de Castilla , Docteur gra

dué de l'UniversitédcSalaman-

que' í ÒC h Charge de Conseil

ler de Seville , à Dom Martin

de Miraval, aussi Docteur gra

dué de Salamanque. Je vous

ay promis quelques éclairciísc-

mens sur les Universitez d'Al

cala tk de Salamanque ; je pro

fite de cette occasion pour vous

les donner^
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L'Univerfité de Salamanque

est une des plus renommées

d Espagne , ce qui y attire un

frand nombre d ecoliers. Le

âtiment qu'on appelle les Eco

les , ou toutes sortes de Scien

ces íbní enseignées , est tres-

beau & tres-grand -, il est divise

en deux corps de Logis > joints

ensemble. Voicy Tordre qui

y est observé pour enseigner-

II y a huit Professeurs en Theo

logie, qu ils appellent Cathedra-.

ticos; quatre enseignent le ma

tin , ôc quatre Tapresdinée : Ils

ont pour gages chacun mille

écus de pension. Outre ces huit
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premiers Profeíîèurs i il y en a

d'autres de la mème Faculté ,

quì enseignent chacun la ma

tiere qui luy semble la meilleu

re ; & ceux là ont quinze cent

livres de pension , & ils ensei

gnent à differentes heures. II y

a une Chaire fondée pour la

doctrine de Durand > &c une

pour celle de Scot. Il y en a

d'autres qui n'ont point de ga

ges de l'Université , qui ne lais

sent pas d'enseigner tous les

jours , comme ceux qui en ont ,

&c ceux - là s'appellent Preten-

dientes , attendant que quelque

Chaire vaque pour s'y presen
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ter. La même chose s'observe

pour le Dsoic Civil & pour 1c

Droit Canon, pour la Philoso

phie & pour les Mathematiques.

1 1 y a beaucoup de Docteurs qui

enseignent la Medecine 3 & des

Professeurs dans toutes les lan

gues; de forte que 1 on conte en

viron 8 o. Professeurs qui y font .

des Leçons tous les jours-,

L'Université d'Aleala a esté

fondée par le Cardinal Ximc- .

nés , Archevêque de Tolede ; la

Bibliotheque que ce Cardinal

y a rassemblée , est une des plus

considerables de l'Europe. Il y

a moins de Profesleurs qu'à-

l'Université de Salamanque }



GALANT 8(

mais les Etudes y font re

glées de la même maniere. Les

Latins nomment la Ville d'Àl-

cala Complutum , ôc elle est ce

lebre par l'Universipé qui y est

établie a & par labelle Bible Es

pagnole que ce grand Cardi-

nasy fit imprimer.

Dom Antonio de Azevedo ,

Dom Alberto de Castilla , 8c

Dom Martin cíe Miravâí, óht

acquis une grande réputation

dans Texercice de leurs emplois,

ôc ceux qu'on vient de leur don

ner font une juste recompense

de leur fidelité & de leur exac

titude dans les foins qu'ils fe
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sont donnez de former d'ha

biles Jurisconsultes.

Le Roy d'Espagne , autant

attentif à couronner les servi

ces de ceux qu'il employe dans

l'administration de la Justice ,

que de ceux qui portent les

Armes pour lu y ^ a donné la

i Charge de Corrcgidor de Jaën,

à Dom Juan Pacheco de Padil-

la. Je vous ay déja parlé de la

Charge. de Corrcgidor. Jaën

est une Ville d'Espagne dans

l'Andalouíìe, avec Evêché suf

fragant de Seville. Cette Ville

a eu autrefois titre de Royau

me ; elle est fur la riviere de
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Frio , à dix lieues de Grenade.

Dom Pacheco de Padilla passe

dans toute ì'Andalousie pour

un bon Juge & un grana Ju

risconsulte ; ses lumieres. font

puisées dans une longue expe

rience.

Sa Majesté Catholique a re

mis dans fa place du Conseil

de la Hazienda , Dom Emma

nuel de la Cruz - Aedo > qui a

esté Gouverneur de Lierena.

Ce Gouverneur a long- temps

porté les armes ; & il s'est si

gnalé dans plusieurs occasions

ae la derniere guerre. Feu M*

le Prince de Waldeck fit un
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grand éloge de luy en écrivant

aux Ministres d'Espagne ; il .

n'avoit pas feulement merité

l'estime de ce General , mais

auíïì fa confiance. Le Conseil

de la Hazienda oû il vient de-

tre remis, est tres-considerable.

Le Roy d Espagne a donné

le Gouvernement de liste de

Sainte-Marguerite à Dom Jo^ '

feph de AÎcantara , Sergent-

Major. Cette Ifls n'est pas celle 1

de la Mer d'Italie , situee entre

la Toscane & l'Istc de Corse ,

& qui appartient aujourd'huy

à Monsieur le Grand Duc ;

mais. c'est la Margareta ou l'Iste '

o

I
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Sainte Marguerite , grande Iíle

de l'Amerique meridionale ,

sur les Costes de la terre-fer

me. Elle est cellebre par la pes-

che des Perles ; Christophle

ColombTa découvrit en 145? 8.

II y a une Ville de même

nom avec Evêché ; & les Espa

gnols la nomment Margarita

de U Caratas. Cette Me a en

viron cinquante lieues de cir

cuit ; elle n'est qua huit lieues,

du Continent de l'Arnerique,

Dom Joseph de Aleantara qui

vient d'estre gratifié de ce Gou

vernement , qui est tres-consi-

derable , a de longs services, &
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a fait plusieurs belles actions ;

le nom qu'il porte est célebre

cn Espagne.

M le Comte de Tavara ,

second fils de Mr le Marquis

de Villa-franca , Major-Dome-

Major du Roy d'Espagne , a

esté honoré de la Grandcstè,

Ce jeune Seigneur a fait plu-

íieurs campagnes où il a donné

des preuves de fa valeur ; & il

y a fait voir qu'il estoit digne

dunomqu'il porte. Mr le Mar

quis de Villa-franca son pere

est d'une tres-ïllustre maison ;

la Charge qu'il a Thonneur

d'eyercer tìe sc donne jamais
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. «qu'aux personnes de la plus

grande distinction. Mr le Com

te de Tavara a esté élevé avec

beaucoup de foin ; Mr son pere

4 eu une attention toute parti--

culiere à luy procurer une excel

lente éducation , persuadé que

c'estoit le plus grand bien qu'il

pouvoit.luy laifler. .

Mr le Chevalier de Hersel-

7 Jes , Capitaine au Regiment

des Gardes Walones , a esté ho

noré du titre de Comtesnom

mé Brigadier des Armées de Sa

Majesté Catholique. Ce Che

valier a reçû des blessures fort

dangereuses au Siege de ty
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braltar , dont il est à present

parfaitement gueri. Il a donné

dans le cours de ce Siege de fre

quentes marques de son cou

rage ; & c'est un des pre

miers dont Mr le Marquis de

Villadarias parla ì Mr le Ma

réchal de Tessé lorsqu'il arriva

auGamp. Mr le Chevalier de

Herselles sert depuis plusieurs

années ; & il n'a jamais trouvé

d'occasion de donner des preu-

de son courage , qu'il ne s'en

soit saisi avec joye. Il est d'une

naiíïànce distinguée , &du côté

des femmes il a l'honneur d'ap

partenir à la Maison de Medi
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îia-Celi. Le pere de Mr leChe^-

valier de Herselles a servi route

sa vie , & il a mis les armes à

la main de són fils , dés qu'il a

esté en estât de les porter & de

s'en servir. Le Regiment des

Gardes Walones du Roy d'Es

pagne est un des Corps le plus

considerable des Troupes de cc

Prince. j

Sa Majesté Catholique a don

né le Regiment d'Infanterie de

Madrid à Dom Antonio de

Ureta-y-Ayanez Capitaine de

Cavalerie > & fa Compagnie a

este donnée à Dom Pedro An-

dra. e son Lieutenant. Ces deux

juillet ijQj. H
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Officiers se sont sort distit^

gucz dans le Milanez au com

mencement de cette guerre ; St

le Roy d'Espagne en couron

nant leurs services, s'en est ex

pliqué dans des termes avanta

geux. Dom Pedro Andrade íe

trouva au dernier Siege de

Gironne , fak par Mr le Maré

chal de Noailles , & il ne tint

pas à luy que la Place ne íe

dcffendist plus long-temps qu'

elle ne fit. Dom Antonio de

Ureta estoit fort confideré du

feu Roy d'Espagne, & il avoit

eu des emplois importans dont

il s estoit acquitté avec l'appra
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bation des Ministres d'Espa

gne. Je ne vous donne ìcy

qu'un abregé de cequi se trou

ve plus au long dans plusieurs

lettres d'Espagne sur le choix

que Sa Majesté Catholique

vient de faire de ces deux Ó£-

ciers. Ils font d'une naissance

distinguée.

Le Senat de Veniíè a nom*

mé avec beaucoup de folem*-

nité quatre Sergens Majors ge^

neraux de Bataille. Ce font Mr

Magnanini pour la Dalmatié /

Mr Jorger pour le Levant ; Sc

M" Soardi & Grimaldy pour

lltalie. Ces emplois donnenç

Hi>



9* MERCURE

wnc grande autorite à ceux qui

en sont pourvûs i &c le Senat ne

les donne ordinairement qu'à

des personnes d'un long servi

ce. Mr Magnaninialong temps

servi dans le Levant ; & Mr

Jorger a aussi rendu de grands

services dans la Morée. M"

Soardi & Grimaldy ont pasle

leur vie au service de la Repu

blique. Ils font tous d'une nais

sance considerable.

Les articles suivans feront

plaisir à ceux qui aiment les an -

tiquitez. La L ettre qui regarde

le premier a estí écrite à Áix en

Provence.
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Fous me fijlesfçavoir par votre

derniere Lettre , Monsieur, qu'on

avoit trouvé fur la montagne de

Fourrieres. a Lyon unpieddeflalan

sujet d'un sacrifice fait a Cybelle

pour lasanté dtAntonin le Pieux,

& pour vous frayer en me/me

monoyeyje vous feray part d'une

découverte de cette nature qui a eflé

faite fur les anciensfondements de

nos Bains j etou l'on tira lundi der

nier une pierre froide d'environ

trotspieds de long , moitiéde large x

furla quelle efl representéun autelx

au dejfus duquel efl un Priapeou

Mentulá d'unegrosseur extraordi

naire , & qui efl mefmeplus long
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que ì'Autel; & l'on litfur le dos

de cette figure ces trois lettres J.

H, C. On voit plus hautUfigure

d'un couteau de Cordonnier , oh

tranchesJans manche. Cette pierre

fut portee le mefme jour a notre

Aíaijòn de Ville & elle donne

beaucoup à'exercice à nos curieux.

On ne doutepas que cettefigure

ne represente un sacrifice ; l'Autel

ey le couteau le marquent ajfe^

Oncroit encore que celle du Pfiape

fignifie la fecondité , & qu'ains

l'usage de nos Bains aide beaucoup

à la generation , puisqu'on ajfure

que les femmes qui avoient des

incommodite^ qui les rendaient
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fieriles rs'enservoient alors avec

beaucoup desucces. On veut même

que ce sacrifice fut fait par des

PreflreJJes->& l'on s'appuye la des

susfurie témoignage de nos anciens

tuteurs qui nous apprenent que

les femmes dans leur bacchanales

portoknt unepareille figure pendue

à leur cou ; que les Dames Ro

maines la portoient aujjt dans

leurs fefles avec autant de 'vene

ration que de pompe ; que lesfilles

qui se mariaient alloientfaire dçs

sacrifices devant la fiatu'ê de Mu-

tinus , qui nefloitauireque Priapt

pour des raisons que je ne dois pas

expliquer ku
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Lagrojfiurde celle qui eflreprê-

sentie fur la pierre convient par

faitement aux portraits que les

anciens^n ontfaits. Quelques uns

nous ajfurent que ce dieu efloit fils

deJupiter & de Venus j dìautres

lefont fils de Baccbus & de la

mefme Deesse ; & ils ajoutent

qu'il fut change en Bouc par 7u-
1 . J ,9 l \rr r J

piter j pour derober ajunon par

cette metamorphose la connoijfance

de son education r qui fut confiée

aux Nymphes par Mercure. On

lit encore qu'il efloit appellé Horus

par les Egiptiens , & que c efloit

à ce Dieu que lagarde des Jardins

avoit ejìé commise* Voila. à.pex

fres
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pr/í ce que nous apprend la fable

de Priape t & ce qui' donne lieu

à quelques explications qui ont

efié faites des trois lettres qu'on

litfur cettefigure J. H. O soit

par rapport à la fable , soit par

rapport au sacrifice , soitpar rap

port aux qualites de nos eaux

soit enfin par rapport à la Ville C7*

a l'endroit d'où cette pierre a eflé

tirée.. .> ' . \ '-' /

Mx Ma^augUes , fondé fur

ce qu'on trouve dans une Inscrip

tion rapportée par Qrutterus , ces

lettres J. H. D. D. interpretées

par cet auteur In Honorcm

Deorum Dcarum , croit qïit

Juillet 17OJ. I
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nos trois lettres signifient la

Honorem Consecratum.

Ad1 d'yiuriol y Conseiller au

Parlement de Toulouse qui a un

procés en cette Ville , les explique

de cette maniere J. S. Hortorum

Custosjwln Hortorum Custo- ]

diam , MrLauthier , ancien Doc

teur de la Faculté, premier Pro

fesseur Royal de nofire Univer

sité 3 & qui efl le même qui

a fait le discours fur nos eaux *

dont je vous ay parlé dans ma.

derniere Lettre , croit que ces

Lettres veulent dire Jucundo

Hortorum Çuílodi. En voicy

-£}Helquei autres qui y pourroient
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tonvenir soit par rapport a la Fa

ble , soit par rapport au nom+du

Sacrificateur oh de la Preflrcfie >

Jovi Hircum Consecrat ; Ju.-

noni Hasdum Consecrat ; oufi

/'I ou l'H marque le nom de la

Prcstrejse , Junia Heic Conse

crat; Julia Hanc Consecrat;

Julia Hirco Cceso ; Julia Horo

Consecrat i ou Jovi Hortensia

Consecrat ; ou Jovi Hortulani

Consecrant. Que fi ces Letttçs

ont du rapport ala qualité de nos

eaux y il me semble quelles pour-

roient eflre ainsi expliquées , Ju-

vant Ha? Çonjugiis , ce quicon-

viendroit encore a lafigure repre-
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Jentéc ; ou In Humorc Calor

ïstvenies Has Calidas., ou Heic

Calidum. Un de mes Amis qui

crois que la Lettre Hpourroitcon-

*venïr à Hercule , autant renommé

parfèsjaitsguerriersqueparJes ex

ploits amoureux; & il i explique

ainfi, Juventuti Herculis conse-

cratum. Maisfi l'on doit chercher

dans la Fable des Divinite^ dont

le nom commence par H. ne pour-

îroit-on pas donner ce sens a nos

^lettres f Juvenes Hymeneum

Colunt ; Juvcnili Heic Cultu ;

JugumHymcneo Consecrant ;

ou Junctorum Hymeneo Con

I «
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cordia. Ou enfin , ft l'on veut que

ces Lettres ayent du rapport avec

Aicrcure yfous les auspices duquel

U Ville d'Aix fut bâtie ou reta-

biie par C. Sext. Calvinus lan

de Rome 6 $ i . on pourroitles inter

preter ainsi ; Juvenes Hermc

Consecrant. Voilà ce que j'ay à

vous fiaire Jçavoirà ce fujet ., du

refle ceft apurement dans le pre

mier temps de l'établijjement de

U Colonie Romaine dans nos Con

trées que cette pierre a eflé ainsi

employée ; la Sculpture en efltres-

grojfíere , £<r elle n a pas la ckli~

catcjp qu'on objervoit dans les

derniers temps de la Republique >
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&sous le commencementde l'Em

pire d'Auguste. .

On a découvert depuis peu

à Lion une épit&phe Romaine ,

dans laquelle il y a une expres

sion tres-íìnguliere. La voicy.

D. M.

Et quieti perpetua

Cn. Danisoïemniis qui vixit

Annos xxv. menfes v 1 1 .

Cn. Danius

Minuso memoria œtern*

- Liberti Pujjìmi deceptus.

Quidemfub ajcia dedicavit.

Cette expression, Deceptus qui
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dèm , est fort rare ; & le P. de

Coloniaquia vû ce monument

& qui entend assez bien 1 anti

quité, nous aíìùre qu'il ne Ta en

core trouvée nulle part, mais ce

ne íeroit pas une consequen

ce fort seure,íì Mr de la Vallettc

qui est un des hommes du Roy

aume qui l'entend le mieux , &C

qui est un Gentilhomme qui a

un goust exquis & une érudi-'

don fort étendue , ri estoit dáns

le même sentiment, & n'avoit

fait placer dans la cour de ía

maison , la pierre sur laquelle

s'est trouvée cette épitaphe. ; '"'

On a donné diveríes expîi-

I iiij
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cations du Taurobole dont. je

vous ay déja parlé i íe P. de Co~

lonia , Jesuite de Lion , cn a

donné une ; & le P. Daniel ,.

autre Jesuite qui demeure au

College de Louis le Grand, ea

a donné une autre.-

r, ' --yovi • - ; ; . . >

Ce quiíui touchant les Me

dailles a esté tiré dune Lettre.

duPere Bontoux Jesuite , écrite .

de lijqn à un Abbé qui reside

a Paris. Ce Pere est connu par

les progrés qu'il a faits en plu

sieurs genres de Litterature ; il

est bon Poete, excellent Predi

cateur, &:a de grandes connois-
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sancesde l'Antiquité.

On a découvert depuis peu

plusieurs Medailles, fur la rive

au Rhône , dans le vieux che

min qui méne de Lion à Nar-

bonnej & qu'Agrippa fit faire

autrefois. Cette découverte a

esté faite oar un païfan ; il a

découvert a deux ^ieds de ter

re en creusant, un vase de cui

vre rouge dans lequel il y avoit

neuf cens Medailles d'argent ,

ou , pour mieux dire, de bil

lon , comme font presque tou

tes celles de ce temps - là. Ces

Medailles font presque toutes

depuis Balbin jusqu'à Posthu-
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me, & il n'y en a que trois de

Posthume ; ce qui fait croire

qu'elles furent cachées au com

mencement de son Gouverne

ment , & qu elles font demeu

rées en terre plus de quatorze

cens cinquante an!. Voici les

principales/* ' i!

L'Emperonr Severe , avec la

Legende P. M. Trp. XIIIh

Coj. iii.

Antonin son fils , avec la le

gende : Adventus Augg. Adven

tifs Auguflomm duorum, & une

Galere.

Alexandre Severe : Perpemi-

tati Aug.
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Pupien*, avec la lcgende :

Patres Senatus.

Gordien III. fouit Stator. Le

même à cheval , avec la legen

de :P. M. Trp. 1 1 i.CofP.P.

Philippe le pere , avec ces

differentes Inscriptions : JEtern.

Imp. Felicitas. Impp. Nobilitas

Tranquillisas Augg. Vic

toria carpita , & pax fundatt

cum Perfis.

Valerien le pere, avec la

legende : Felicitas fiecli. Le

même Empereur : Liberalitas

Gallien : Jovi viSiori. Lemê

me :Viftoria Parthica.
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Salonine femme dt Gallien :

uéugufla. in pace.

Le Pere de la Maugeraye ,

Jesuite , a donné au Public une

curieuse Dissertation sur la per

cussion des Liqueurs , & sur leur

vitesse à la sortie des vaiíïèauxL>

Ce Pere est un des plus grands

Physiciens d'aujourd?huy ; il a

fait dans cette partie de la Phi

losophie des découvertes sur

prenantes. '. " '

Le Signor Aleííàndro Mar-

chetti a dedié à Son Altesse

Royale Monsieur le Prince de

Toscane , son Recueil de Poe

sies y les louanges du Roy tres
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Chreltiòn y sont touchées

d'une maniere noble & pro

portionnée à son sujet. Mon

sieur le Grand Duc & les Prin

ces de fa Maison , les Hom

mes illustres qui ornent l'Italie,

& entr'autres le fameux Ma-

gliabecchi , grand Bibliothe

caire de ce Prince , ont tous

occupé la Muse de nostre Poe

te,

Les paroles suivantes font

de Mr de Choifel & regardent

le Roy. Je vous en ay donné

un fi grand nombre de cet Au

teur , qu'il semble qu'il ne tra

vaille que pour Sa Majesté. Mr



Jtio MERCURE

de Mez a fait les Airs de t*"iess

ces paroles j ils font tous deux

de la Fléche en Anjou. '

air: nouveau.

ORgùeilieux ennemis , quelsujet

vous engage -

A liguer contre nous tant de feusles

divers ,

Et troubler unepaix qu'un Roy vail

lant &sage

Avoit par fa htn'c donnée a l'Uni-

' vers!

Tous vos puiffans efforts vont le corn-

bler de gloire ,

D'un triomphe achevé tout l'ajsurt .

aujourd'hùy j

Rien nep'ut à ce Prince enlever U

Viïloite }
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J$un triemphe' achevé tout l'assure

aujourd'huy ;

Rien nef'»t à ce prince enlever U

ViHoite }
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C'ejî pour Dieu qu'il combat , &

Dieu combat pour luy.

Mr Campion vient de met

tre au jour un Livre de Picces

de Guitarre, intitulé: Nouvel

les decouvertes fur la. Guitarre ,

; contenantes plusieurs Pieccs Jur

huit manieres différentes d'azcor-

- > der. II est dedié à M" le Maré

chal Duc de Noailles.

On connoist par ces nou

velles manieres d accorder , que

les modes de Musique les j>lus

transposez deviennent faciles

& naturels sur cet Instrument.

Le beau chant de ces pieces

qui font propres à toutes for
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tes de concerts , & qui a esté

inconnu jusques à present, luy

a fait meriter l'approbation du

public. On peut dire quil a

découvert une nouvelle éten

due à cet Instrument que l'on

ne connoissoit point encore ,

chacun l'ayant crû tres-borné.

Ce Livre se vend chez Micliel

Brunet , grande Salle dû Palais ,

au Mercure Galant.

Une Dame ayant demandé à

Mr le Gendre de la Terraííê,

connu par plusieurs ouvrages

de Poesie , une déclaration dMa

mour d'un stile extraordinaire,
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il'luy envoya le Sonnet suivant.

Il seroit difficile d'en trouver

un plus emphatique de plus

rempli de feu.

SONNET.

. 7*\ Es autres de Vulcain les four-*

naises ardentes ,

Ou mille Forgerons & la nuit & le

jour,

S'empreffènt a tirer desflammes de'vo.

rantes

Les fers étincellans quils fraçent

tour à tour.

Du formidable Etna les entrailles

brûlantes ,

Dont l'ardeur fait fumer les rochers

v d'alentour: -> — .-'

Juillet 17OJ. K
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Ce Fleuve renommé far ses ondes

boitillantes

Qtson traverse en entrant dans ^in

fernalsejour.

Enjiïn cette vapeurJî long- temps re

tenue,

S'arrache avec avec éclat desprisons

de li nue ,

Dont le marbre & Pairain éprou

vent lafureur.

Tous cesfeux les plus vifs quisoient

dans la nature ,

Nefont, cruelle Iris, qu'une foible

peintme ,

Des feux dont vos beauxyeux ont

embrasé mon cœur.

Quoique je vous aye déja

parlé du décampement forcé.
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& précipité de Mylord Marl-

borougn , lorsqu'il s'est trouvé

obligé d abandonner le dessein

qu'il avoit d'attaquer Mr le

Maréchal de Villars , & qu'il

s'en est retourné plus vîte qu'il

n'estoit venu , je ne laisse pas de

vous envoyer une Relacionqui

vous fera plaisir touchant le

décampement de cc Mylord Ce

íont de ces morceaux qui íbnt

faits par des maistres , qui font

nouveaux en tout temps, &c

qui peuvent un jour servir à

s Histoire. .

R
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Au Gamp de Sirek U 1 8. Juin-'

' ,7e suis ^crftia'^ 3 Monsieur ,

àue 'vous apprendre^ avec joye

iheureux dénouement de cettegran

de Scéne que toutes les Puissances

ennemies de la France avoientpré

parée depuis huit ou neufmois.

-.JZ,'Angleterre , la Hollande

s'efloient épuisées, &presque tous

les Etats &.Princes deì Empire^

outre leurcontingent j avoientfait

des efforts particuliers pour atta

quer le Royaume par la Frontiere

qu'ils eflimoient la plus foible.

C'ejhit dans cette veuë que
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/' Empereur même negligeoit Jes

plus chers interefls & qui letou-

chent de plus prés , puisque pour

envoyer de Çespropres Troupesfur

le Rhin il a préferé de latjjer les

Rebelles de Hongrie maìflrcs de U

Campagne , & le Duc de Savoy?

mêmefur le point deft perte ,foi

blementsecouru. 7 .

Tous nos ennemis esoientpersua

de% que le Prince de Bade <& le

Duc de Aíarlboroughpenetreroicnt

nos antiennes Barrieres >. entre-

roientfans difficulté en Lorraine ,

& trouvant dans les peuples ,

plutofl que dans le Souverain r

dont la conduite efl tres-fage , des
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secourspour leurfubfîjlance ,pouf

feroient leurs conquefles mêmejus- '

quefur les Frontieres de Cham

pagne.

Ils ont employé tout l'hiver à

remplir Trêves de toutes les pro

visions de guerre çjjr* de bouche ne

cessaires pour soutenir & faire

agir des Armées qu'ils publioient

devoir cflre de cent dix mille hom-

mes.

La Àdoselle & le Rhin ont eflé

continuellement couverts de Bat-

teaux y &* avanthicril en arriva

encoresoixante charge^ d'artillerie

à Trêves.

Le Prince de Bade* les Ducs de
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Wirtembergy le Prince hereditaire1

deHeJp , fy une infinité de Prin

ces de l'Empire efloient à la teste

de ces Armées , & les ennemi»

avoient abandonné toutes leurs

Frontierespour envahir cellc-cy.

Le Roy en ayant donné le com

mandement à J\4X le Maréchal de

Vtïïars , luy avoit defliné en même

temps des Troupes dont par lessa

ges précautions de Sa Majeflé le

prompt rétablissement a furpris

amis & ennemis.

Ce General aprés avoir pris

far luy -même la connoiffance la

plus exaéle d'une frontiere ou il

faut égalementsoutenir troisplaces
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separées par des pays tres-fa~

cheux&tfes-difjìciles , crutdevoir

placer l'Armée prés de Sirck. ,

gauche à une hauteur appellée

Konigsberg > & la droite s'éten

dantfurdes hauteurs 'voisines vers

le petit village de Kerlin & fc

rapprochant du ruijseau de Ko-

nigsmachsren ; de maniere quil

tenoit un petit païs ajse^factìe à

garder, & ayant des Pontsfur

la Aíoselle , il pouvoit toujours

donner la main à Luxembourg ,

C3r tirerfasubsistance de Thion-

ville , Mets ,& du païs de Lu

xembourg.

Pour pouvoir secourir Sar->

Louis
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louis &y marcher promptement,

on avoit fait ouvrir un bois qui

va de Haut-Sirckj. Calembourg ,

fait dans ce mefme bois des abatis

du cojié de l'ennemy four assurer

fa marche 3 £<r pratique en fuite

des routes trcs-faciles pourarriver

pluflofl que l'ennemyfur la Nide.

On avoit toujours occupé le

pofle de Bousonvillefur cettepetite

riviere j & mefme le Château de

Bourgueifch , lequel estant dans

le flanc de l'ennemy s pouvoittou*

jours nous donner de promptes nou

velles defa marche, & nous mettre

en eflat de le prévenir, ou du moins

d'arriver aujjt-tofl que luy fur U

' Juillet 170;. L
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Nide & fur Sarlo'ûis.

Cependantpour n avoiraucune

inquietude four cette Place , Air

le Maréchal de KiHarsy avoitmis

on%e Bataillons > 300» hommes dé-

tache% de toute ï'Armée , un es

cadron deDragons,&outre cela 4.

ou 5 .CompagniesfranchesdaCom*

mandons de la place çy de quel

ques partisans. Cette grosse Gar

nison afjòibliffoit unpeu ìArmée;

mais l'on ne vouloitpas eflre ex

poséà voir un ennemy inveflir une

place ji importante.

VArméedu Royainsidifyojee,

le Duc de JMfarlborough arrive

4Vec toutesJesforces le 3. Juin.
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tn presence ; fes troupes furent

toute la journéefuivantesous les

armes^paroiffant vouloirattaquer.

Air le Maréchal qui connoijjòit

la honte deJbn pofle , retirafeule

ment un peu fa droite , non par

necejjìtéj car il connoijjòit les accés

difficiles de Jbn Camp , &fçavoit

bien qu'il auroit toujours le temps

de se placer dans la situation la

plus avantageuse ; mais pour

que l'Armée fufi parfaitement

tranquille.

Cependant comme il lity im-

portoit de tenir toujours la main à

la Nidejlfit occuper par un Corps

de Dragons le terrain que tenoit

Lij
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la droite deson infanterie ç^r remit

la Brigade de Picardie àportée de

soutenir ce Corps de Dragons.

L'on commença quelques retran

chements devant la Brigade de

Coëtquin que Mr le Maréchalft

discontinuer , ne voulanty faire

travailler que quand l'ennemy ar

riveroit avec toutesses forces.

Premierement par bienfeavoir

qu'il en auroit toujours le^temps ^

&persuadéd'ailleurs que Milord

Marlborough recevant tous les

jours de nouveaux renforts , il

faloitpoursoutenir l'ardeur de nos

troupes ne paroijhe se retrancher

qu'à mesure que le nombre desenne

mis augmenteroit.
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Pendant tout le temps qu'ils

ont eflé en presence y on a toujours

travaillé a ouvrir& préparer le»

chemins pour pouvoir marcher

Sarlouis ; les ennemis avoient

aujjt préparé leur routepourypou-

'Voir marcher diligemment.

Ily a eu quelques escarmou

ches ; on afaitpou/Jer leurs gardes

plusieurs fois. Enfin les ennemis-

ayant rassemblétoutes leursforces,

l'on vit les âcux derniers jours-

Afylbrd Afarlborough & tousses

Generaux reconnoiflre encore nofire

Camp.

Nous apprenons par les defer->

teurs & tous les avis que nous

L iij
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recevons que ce General vouloitat

taquer noflre armée s la tourner ^

& avec mepartie de leurs trou

pes passer la Moselle ,& tachant

de nous ofler la communication

de Thionville , nous obligera recu

ler^ On pretend que le Prince

Louis de Bade d'autres Gene

raux efloient contraires à ce des

sein. Enfin ne pouvant convenir

fur la diversité des opinions , 0*

trouvant également difficile d'at

taquer ou de prévenir Mrle'Aíd-

réchal de Vtllarsfur la Nide ,fans

quoy du moins leurs fubfiflances

nuit auroient eflé tres-dijficiles ; la

du 16.au 17. fur les dix heure*
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du soir j toute leur Armée a, com

mencé parJe retirer& avec tant

desilence , que nous n'avons pu en

eflre informe^ qu'à une heure de

jour , les brouillards ayant empess

ché jufque-là qu'on ne découvrifi

le terrain de leur Camp.

Mr le Maréchal de ViUars

suivit leurarriere-garde qui efloit

déja tres-éloignée -, & comme l'en-

nemy pouvoit encore avoir queU

que desseinfur Luxembourg , on

y jetta dés le 17. au matin un

Corps de troupes <*Jfe% considerable

pour n'avoir aucune forte d'in

quietude d'une Place , tres-difficile

par elle mefme a eflre attaquée.
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jíinfx voilà tous ces grands projets:

des ennemis qui leur ont coûté tant'

p argent& des dépenses exejjìves

pour leurs magasins ,. avortes.

Nous avonssçcupar des lettres

interceptées du Generaldes vivres

des Anglois & des HollandotS'

qu'il avoient déja envoyéplus de

cent mille sacs d'avoine dans

Trêves & qu'ils en affembloient

encore. Quant aux bleds,aux mu

nitions de guerre & de bouche , à

l'Artillerie,&aux augmentations

de troupes nouvelles , achetées

treS'cheremcnt dans l'Empire , ces

sommes prodigieuses Je peuvent

plus-tofl imaginer quesupputer.: '
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lí efl certain que les ennemis

ont eflé surpris de voiries trouppes

du Roy aujjt promptement réta

blies , & certainemeut elles riont

jamais efiéplus belles plus corn*

plettcs.

Nous avons jçeu que la dé

pense que Sa Majefléa bien voulu

fairepour cuirajjer une Cavalerie

déjasuperieure a la leur , les avoit

étonnes ; car ils ont Jon^é que nos>

Cavaliers accoutumera les atta

quer l'épée a la main s je trouvant

deplus la poitrine a. couvertde leur

mauvais feu , les méprijeroient

.encore davantage.

. Aï* le Maréchal de Jsillars
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paroifl tres-content de l'ardeur que

toutes les Troupes ont marqué > les

Soldats luy demandant & avec

audace de pouvoir joindre les en

nemis i & quoy qu'il ny ait eu

aucune apparence d'aéíion qui ait

donné lieu aux. Officiers generaux

de se diflinguer y il Je loue fort

aufft de leur ^ele s tout le monde

marchant a l'envyfa bonne vo

lonte.

Voilà les: grands projets de îa

ligue déconcertes , & un ajfe^

grand évenement heureusement

terminé fans autres secours que

quelques précautions & ajfc% de'

fermeté pour bien marquer aux
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ennemis , que leur nombre ne nous

feroit pas quitter le terrain.

Vous trouverez dans les

Lettres suivantes la marche de

Monsieur le Maréchal de Vil-

lars aprés la retraite de Mylord

Marlborough,

Du Camp de Lauterbach., Ic %,

Juillet, .

J'auray seulement ï honneur de

'vous dire , Monsieur , que Mon

sieur le Maréchal deVilUrs ayant

reçu plusieurs avis que le Corps

des ennemis * campé Jbus Trêves ,
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étoitjort ebranle , fit marcher Air

le Comte de L>ruys droit à Trê

ves , & Air le Comte du Bourg

hit ordre de pajjer ta Sarre à Afer-

kjrki & de retourner enjuite vers

Sarbourickjpoujpintun ajfe% gros

P'arty devant luy. Le Party

commandépar Aird: Afajjenbachy.

en trouva un des ennemis quipif

bien battu & dont les fuyards

donnerent a Sarbourick & a Trê

ves j toute la plus chaude àllarme

que l'on pouvoitJbuhaiter,de ma

niere que ces deux failles ont efiê

abandonnees avec beaucoup de

crainte de la part des ennemis, qui

brillerent leurs magasins , & jet*
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terent dans la Moselle une quan

tité d'avoine prodigieuse. La

marche de ces deux Corps a pro

duitun autre avantage ; c'cfl que

les ennemis ont cru que Mr le

Maréchal de Viìlars efioit unique

ment occupé de Je rendre maiflre.

de Trêves , & leurs troupes quit

tant la Moselle pour revenir def

endreles Lignes dcWeiffembourg,

ont rallentyJeur marche , pendant

que Monsieur le Maréchal de

Villars a pressé la sienne fur

Werth , ayant coupé de Boucquc-

non droit a la Baffe-Alsace , qt*

tachant £arriver fur Weyjfem-

bourg avant que les ennemis eus-
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sent ajfemblé toutes leurs trousu

fur la Luter, Uarmée marcha.

le 4. fur quatre Colonnes; Mon

sieur le Maréchal deVììlars a pris

tous les Hujfars qui sont prés de

fix cens y dix Escadrons , mille

Grenadiers & les Gardes ordinai

res , £<r il est tombéfur cinq Ré-

gimens qui efloient derriere Weyf-

Jembourg; ils devoient cflrejoints

lesoirpar la tefle des troupes qui

reviennent de U Moselle , me

nées par le Prince de Hohcn%pl-.

lern. Ils ont defféndu leurs retran-

chemens quelques moments ; trois

Escadrons de Dragons ayant mis

sied à terre > tejk de nos
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Grenadiers arrivants l'ennemi n'a

pas tenu , on les a mene% battant

jusques au delà de Candel , &

mefme bien prés des portes de Lan-

dayv , en en tuant un affe% grand

nombre & prenant beaucoup de

chevaux, & enfaisant un Ma

jor &sept ou huitautres Officiers

prisonniers. Le gros des troupes des

ennemis est dans un Camp re

tranchésous Luterbourg ; on 1/4

les chercher. Nous apprenons par

les prisonniers que l'on afaits le j.

a la pointe du jour , qu'ils ontper

du bien prés de quinte cents hom

mes. Leurs Lignes efloient déja

fort bien rétablies.
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Du Camp de Lauterbach,

le 6. Juillet.

Vous ffdve.% déja qu'avant-

hier les Lignes de Weyjfembourg

furentforcées ; cinq Kegimens qui

les déj-endoient furent un peu mal

mene1^. Ils se sont retire^ a Lu«

terbourg 0 dont ils ontfait une

bonne Citadelle, ^éíucllementnous

tournons leur Camp dans la bonne

intention de les attaquer. Je doute

que la chosesoit pojjtble ; mais en- -

fin quand ce feroit icy les Colon

nes d'Hercule , la Campagne ria

pas malcommencé, Peut^eflre trou-
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verons-nous moyen de lafinir heu

reusement \ &fì on blâmoit notre

General de s'eflire presenté devant

Luterbourg JanS l'attaquer y on

crieroit bien plus contre luy de ne

s'y eflre pas presenté ; aprés qitoy

le bon party efl de laisser dire.

Le Chafleau de Selt^s eflrendti

a Mr de Silly > & la Garnison

composée de 1 3 0. hommes a eflé

faite prisonniere de guerre. On efl

allé prendre deux autres- Châ

teaux , qui jont Rjodern & Hat-

ten ; aprés quoi grand soufrage;

jusqu'à nouvel ordre. .

L'Officier qui a écrit ces deux -

juillet ijoy. M-
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Lettres , n'étoit pas encore inr*

formé du butin que les soldats

avoient fait de l'argent qu'ils

ont trouvé , en forte que les

Dragons & les Huíïàrs du Roy

fe font enrichis en cette occa

sion. On croit que les ennemis

en fe retirant avec une grande

précipitation , avoient aban

donné leur Caiíïè militaire, ou

du moins une partie. Ils ont

auííì laiííe leurs bagages &

quantité de chevaux dont

l'Armée a profité.

Mr le Marquis de Lanion , &

Mr le Comte de Chamillarc

ayant esté pour reconnoistre le
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Camp des ennemis fous Luter-

bourg , la nuit du au 6. Mr

le Comte de Chamillart s'a

vança , accompagné d'un Aide

de Camp , d'unValet de Cham

bre qui l'avoit suivi à cheval ,

d'un Laquais à cheval , & d'un

Palfrenier menant en main un

cheval , le hanniílèment de ion

cheval; fut cause que les enne

mis firent une fi furieuse dé

charge ,quc le cheval de Mrlc

Comte de Chamillart fut tue

fous luy , austì-bien que celuy

de l'Aide de Camp , & le Va

let de Chambre &: son cheval,

ainsi que le Laquais furent bleC

M ij
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fez à mort : de maniere que

touc ce qui estoit auprés de ce.

Comte fut tué ou blessé..

Extrait d'une Lettre écrite de

puis celle que vous venez de

lire.

Depuis que Monsieur te Ma*-

récbal de Vúlars a chajje les enne

mis des Lignes de Weyjjembourgj

çj?" qu'il les arencogne% à Luter-

bourg , ou il les a < investis . d'un

coflé , & Mr de Chamarande de

l'autre , . les Alienionssont dans

une grande conflernation fur le

Rhin ,& craignent de. ne pouvoir

>.-..»
i J
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plus ravitailler Landavo , qui en

aura bicn-toft besoin. La peur les or

oblige^ de faire pajjer le Rhin à-

leurs gros équipages ; & comme-

nous occupons toutes les hauteurs'

aux environs de leur pofle , il leur

sera dïjjicile. d'en sortir ,fans qu'il-

y ait quelqut aéíion. Cependant

nous nous sommes encore empares

des Chafleaux de Rodern & de

Hatten , qui nous rendentmaigres

de tous les fourrages des environs.

Aíonjìeur de Vittars a envoyé or

dre a Air de Druys de luy en

voyer encore dix Bataillons de la

Mofette , ou ils sontpeu utiles.. '
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Mrc N. ... de Lorraine ,

Prince d'Harcourt fils aîné de

Mre N. . . de Lorraine Prince

d'Harcourt, 8c de Dame N. . .

de Brancas fille de Mr le Mar

quis de Brancas , Chevalier

d'honneur de la feue' Reine-

mere , & Chevalier des Ordres

du Roy , a épousé Mlle de

Moncjeu. Ce Prince avoit d'a

bord embrassé l'état Ecclesias

tique , il avoir même pris le

degré de Bachelier en Theolo

gie & avoit passé par les épreu

ves ordinaires pour entrer dans

la Licence ; mais la mort da

Prince de Montlaur son frere
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la déterminé à quitter le parti

qu'il avoit .d'abord suivi , pour

soutenir le nom de sa branche

particuliere , le seul frere qui

luy reste étant auffi entré dans

l'état Ecclesiastique. On peut

encore ajouter à ces raisons ,

celle de l'intercst gênerai de la

Maison de Lorraine , qui ayant

vû finir deux de ses Branches,

& en voyant une troisiéme en

danger de finir depuis le com

mencement de cette guerre y

par la mort des Princes de

Commercy , de Vaudemont &C

d'Elbeufj a voulu prendre des

précautions afin que celle;
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d'Harcourt n'eust pas la même

destinée que les autres. Mr le

Prince d'Harcourt , pere du

nouveau marié est fils de feu Mr

le Prince d>Harcourt,& de feue'

Dame N. . . d'Ornano fille du

Maréchal de ce nom. La Bran

che d'Harcourt est sortie de

celle d'Eibeuf qui est la pre

miere de toutes celles qui font

à présent en France. Je ne vous

diray rien sur la grandeur de

la Maison de Lorraine , c'est

une matiere épuisée dans les

Lettres que j ay 1 eu 1 honneur

de vous écrire depuis plus de

2-T- années. Mlle de Montjeu

est;
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est arriere-petite-fille du cellebre

Mr de Castille , Tresorier d*

TEpargne sous le regne d'Henri

IV. Le President Jeannin estoit

dans le ministere dans le même

temps & un des plus habiles

Ministres de ce grand Prince.

II donna fa fille unique au fils

de Mr de Castille , à condition

de joindre les deux noms ;c est

ce qui obligea ceux qui sorti

rent de ce mariage de prendre

le nom de Jeannin de Cefl:lle.

Mr de Castille estoit Espagnols

&on le croyoit en France d'u

ne naiíïànce tres - élevée &Ia

Juillet 170/. N
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tradition de sa famille portoit

qu'il estoit issu du sang des an*

ciens Rois de Castille. Ce qui

donnoit quelque fondement à

cette opinion , est qu il portoit

les mêmes armes que les Rois

de Castille , & qui font aujour-

á'huy les armes de ce Royaux

me , sçavoir .., un Chafleau don-

jonné d'or. Mlle de Montjeu est

niece de Mc la Surintendante

Fouquet , qui est auííì Jeannin

de Caflille , & qui passe sa vie

.dans l'exercice d'une solide

pieté.

Mr ]e Marcúis de Villafranca,

Gïznd - Maiflre de la Maison
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éa Roy Catholique, & Cheva^

lier de l'Ordre du Saint Esprit,

mourût à Madrid le 10. du

mois de Juin , regretté de toute

la Cour d'Espagne à cause de

ses rares qùalitez. Il joignóit à

une penetration desprit mer

veilleuse & à une prudence ,

dont il avoit donné des mar^

ques dans les conjonctures les

plus delicates, une grande fi

delité , & une exactitude à rem

plir ses devoirs qui alloit queL

quefois jusqu'au scrupule. Ce

Seigneur avoit esté dans une

grande consideration fous le

regne précedent ; son habileté

'

Nij
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dans la conduite des affaires

diíficiles ,& l'attachement par

ticulier qu'il avoit pour la per-

íònnedu feu Roy , l'avoit ren

du cher à ce Prince. Ce Mar

quis eut les mêmes atachemens

pour Philippe V. lorsqu'il fut

declaré successeur de la Monar

chie d Espagne , qu'il avoit eus

pour le Roy Charle II. Les

preuves qu'il en donna , luy fi

rent bien-toit meriter un non*

ncur qui rend celuy qui en est;

revêtu , un des premiers Offi

ciers de la Couronne. Ce Sei

gneur estoit d'une des plus

grandes Maisons d Espagne.
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Ses aycux ont tenu depuis cinq

ou six íìccles le premier rang

dans la Cour des Rois de Castil

le. Le Marquis dont je vous ap-

rens la mort , defeendoit d'un

«Seigneur qui exerçoit auprés de

la Reine Isabelle la même Char

ge , qu'il a excéreée jusqu'à la

mort auprés duRoy d'Espagne.

Son ayeul paternel fut dans

une grande consideration au

prés du Roy Philippe III. il

rut même un de ceux qui fu

rent choisis pour amener sur

les frontieres de France , Anne

d'Autriche , fille de ce Monar

que , qui venoit épouser le Roy

. N iij
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Louis XI 1 1. Mr le Marquis de

Villafranca estòit allié aux '

meilleures Maisons d'Espagne ;

sçavoir aux Maisons de Velas-

co , de Medina-Celi , de Tole

de , &c. II touchoit à celle-cy

par deux endroits difserens ,

par son ayeule , & par Me la

Marquise de Villafranca ion

épouse. Il estoit fort genereux ,

& il ne manquoit point les oc

casions qu'il avoit d'obliger ses

amis, & de faire du bien à ceux

qui dépendoient de luy. On

croit qu'il a le premier décou

vert les mauvaises intentions

<iu Marquis de Leganez., & ren-
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du fa conduite suspecte. M'

le Marquis de Villafranca lais

se deux fils j parfaitement bien

faits & qui donnent de tres-

grarides esperances. Je vous ay

déja parlé du Çadet dans cette

Lettre.

Je vous parlay il y a trois

mois de Mr le Chevalier du

Bourk , de fa naissance & de

ses qualitez distinguées , lors

que le Roy d'Angleterre son

maître le nomma pour son En

voyé en Espagne. Il y avoic

déja fait plus d'un voyage, de

il y alla la premiere rois à la

priere du feu Pape, avec Mr le

Niiij
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Nonce Extraordinaire Zonze-

dari ; il y Fut bientost auíE esti

mé qu'il l'avoit esté à Paris 8c

à Rome. Le feu Pape l'honpra

d'une affection particuliere ; il

Juy avoit donné une pension.

que celuy-cy continue avec

plaisir , ôc fa Sainteté n'a rien

changé dans les fenrimens d'es

time & d'amitié dont elle l'ho-

noroit avant que d'estre élevée

au Souverain Pontificat. Leurs

Majestez Catholiques ne luy

ont pas témoigné moins de

bonte. Il avoit déja eu 1 hon

neur d'estre fait en Espagne

Chevalier de l'Ordre Militaire
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de Saint Jacques ; & à son re

tour le Roy son maître le fit

'Gentilhomme de sa Chambre.

II est enfin arrivé à Madrid en

qualité de son Envoyé Extra

ordinaire. II n'est pas facile

d'exprimer toutes les bontez

qu'on luy a timoignées,& tous

les honneurs qu'il y a reçus de

Leurs Majestez , des Grands ,

de la Noblesse, & d'une infini

té de particuliers. Il y a esté vi

sité par tant de gens de .distinc

tion , qu'un Ministre étranger

qui est dans cette Cour } n'a

pû s'empêcher de luy dire :

Qu'il pwvoit Je flatter d'avoir
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plus reçu à Madrid de viftes in

huit jours , que tous les autres

Minières d'Angleterre n'y en

avoient reçu en vingt ans. Rien

ne prouve mieux l'idée qu'on

y a de ce Chevalier ; mais rien

ne fait mieux voir auíïì quels

font les sentiments de toute

l'Espagne pour Sa Majesté Bri

tannique. Mr le Chevalier du

Bourk fit son entrée publique

à Madrid le 30: du mois passé.

Llntroducteur des Ambassa

deurs l'alla prendre chez luy

dans un des Carosses du Roy t

il arriva , au Palais, fur les onze

heures du matin, avec un nom
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breux Cortcge. Tous les Su

jets du Roy son maître qui font

en grand nombre à Madrid ;

beaucoup d'Italiens qui l'a-

voient connu à Rome,, & qui

íçavoient dans quelle conside

ration il y estoit ; ÔC quelques

François qui l'avoient vû à Pa

ris &: à Versailles , Te firent un

plaisir de l'accompagner. Il fut

conduit avec les ceremonies

accoûtumées aux audiences du

Roy &c de la Reine , qui luy

firent un accueil qui répon-

doit à l'eltime qu'ils avoient

pour luy. Comme il parle avec

beaucoup de nobleíîè , de jus



lyá MSRCUR1

tesse & de Facilité , on nc fut-

pas surpris de la beauté & de

la solidité de ses deux discours.

Le Roy y répondit avec la sa

gesse , la bonté & l'esprit qui

luy sont ordinaires. Quant à la

Reine , elle luy pafla d'une ma

niere qui fait connoistre avec

justice que toute l'Europe ad

mire son esprit & publie qu'on

a peu vu à son âge de Princesse

aufíì accomplie. Sa Majesté luy

dit : Monsieur, vouiJça've^mes

Jentimens ysoye^ - en l'Interprète;

&. pour répondre en mon nom au

Roy & a U Reine d'Angleterre,

faites un auffì beau discours que
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celuy que 'vous vene^ de mgfaire.

Cetce réponse attira les applau-

dissemens de tous ceux qui

^entendirent j mais on ne doit

pas s'en étonner s puisque cette

Princesse parle toujours avec le

meímc esprit & la mesme jus

tesse. Ces deux audiences estant

finies ,1 Introducteur des Am-

bassideurs reconduisit cet En

voie chez luy de la mesme ma

niere qu'il l'y àvoit esté prendre.

On y trouva une table de vingt

couverts magnifiquement ser

vie ', le repas y fut delicat & des

mieux entendus. Dés le même

jour cet Envoyé fut visité par
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beaucoup de personnes de dis

tinction ; & depuis ce temps-là

il n'est occupé qu'à recevoir &

à rendre des visites.

M1 l'Abbé Grimaldy , qui

avoit accompagné Mr le Non

ce Extraordinaire en France , a

esté nommé par Sa Sainteté In

ternonce à Brusselles. Cet Ab

bé a déja donné dans unetres-

grande jeunesse , des marques

de la penetration & de l'éleva

tion de son genie. Mr l'Arche

vêque de Genes , qui estoic

Nonce extraordinaire en Fran

ce , le presenta au Roy avant
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son départ ; Sa Majesté luy fit

un accueil favorable , & cet

Abbé reçut des complimens

de plusieurs personnes de la

Cour. Jevousay souvent parlé

de la Maison Grimaldy , dont

Mi' le Prince de Monaco est le

Chef .> pour ne point tomber

dansdes redites ennuyeuses , jc

vousp arleray seulement à pre

sent de quelques personnes de

cette illustre Maison , qui ont

esté honorées de la pourpre,

.& des dignitez les plus consi

derables de l'Eglisc. Augustin

Grimaldy , Evêque de Grafïè ,

Abbé de Lerins , Conseiller &
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Aumônier du Roy , vivoit dans

le seiziéme siecle. Il estoit le

second des fils de LambertGri-

maldy Prince de Monaco , & de

Claude Grimaldy heritiere de

la même Principauté. Son me

rite & ía qualité le firent con

siderer dans le monde , parti

culierement à la Cour, des

Rois Louis XII. & Fran

çois I. La quatorzième Let

tre du 4e Livre du Recueil

des Epistres du Cardinal Sado-

let luy est adressée. II efsuïa des

disgrâces à la Cour de France ,

aprés la mort tragique de son

frere -, Charlequint,àla confì
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deration duquel il les souffroir,

luy donna l'Evcsché de Major

que , &c ensuite l'Archevêché

d'Oristan t &il le nomma enfin

au Cardinalat : Mais ce Prelat

mourut en ij 3 i . avant la pro

motion des Cardinaux qui de-

voit suivre ía nomination de

Charlequint. Jerôme Grimal-

dy , Cardinal & Archevêque

de Bari , estoit de Genes > fils de

-Benoist. Apres la mort de fa

femme il embraslà l'état Eccle

siastique , & le Pape Clement

VII. le fit Cardinal. Outre

1Archevêché de Bari , il eut les

Evesehez de Venafre , d'Ar-

juillet 1705. O
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benga, &íc. Il mourut à Gcncs

où il estoit Legat , en 1543.

Dominique Grimaldy , Arche-

vcíquc. &c Vice-Legat d'Avi

gnon , estoit fils de Jean-Bap

tiste Sr de Montaldea, & Che

valier de la Toison d'or. Le

Pape Pie V. le nomma Com

missaire General des Galeres de

l'Eglise ySc il fe trouva à la ba

taille de Lepante en 1571.

Depuis il fut Evescjuc de Sa

vonne ; & Gregoire XIII. le

transfera en 1 5 84. à lEvesché

de Cavaillon dans le Comté

VenaiíïìnJ& ensuite àl'Arche-

vesché d'Avignon. II a laissé un
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Volume de Lettres , qui n'a pas

esté donné au public. Jerôme

Grimaidy , Cardinal du Titre

de la sainte Trinité in monte

Pincio , Archevcsque d'Aix en

Provence & Evesque d'Alba-

no , mourut à Aix en i68j.

âgé de quatre-vingt-dix ans.

François-Marie Grimaldy, Je

suite , estoit de Bologne y il

mourut en i j 6 3 . Nous avons

de luy un ouvrage posthume :

De lumine , coloribus , & tride. Mr

l'Abbé Grimaldy qui donne

lieu à cet Article , est de la bran

che de Grimaldy établie à Ge

nes ; il a passé pluíicurs annçes
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à la Cour Ac Rome , où íl est

fort consideré.

Mr de la Chetardic , Briga

dier des Armées du Roy y &

cy-devantInspecteur desïrou-

pes d'Alsace, est mort à Lan-

drecies , dont il estoit Gouver

neur. Il y avoit long -- temps

qu'il estoit dans le service. Ií

estoit cousin de Mr le Curé de

saint Sulpice , & d'une bonne

maison de Poitou.

Landrecies est une Ville con

siderable du Hainaut , fur la>

Riviere de Meuse , à trois lieues-

du Q^iesnoy , & à six de Va-

kneiennes.L'Empereur Charle»
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Quint la prit en IJ43. à la

telle d'une nombreuse Armée.

Elle sut reprise sur les Espa

gnols en 1/47. qui la repri

rent quelque tcms aprés. L'Ar

mée du Roy la prit encore en

1657. & eníìn elle nous est

reliée par le trente septiéme

Article 3 fi je ne me trompe du.

Traité d'Aix-la-Chapclle , con

clu en 16 J57.

Mr Lestrade, Lieutenant des

Gardes du Corps & Maréchal

des Camps èV Armées du Roy,.

a eu le Gouvernement de Lan-

drecies. C'est un Officier duit

merite, &c d'une valeur recon-
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nu'é. II a merité cette recom

pense par ses longs services,

ayant passé par tous les degrez

de son Corps , & s'estant dis

tingué dans plusieurs actions.

Monsieur lé Cardinal de

Noailles ayant appris la mort

de Mr 1 Evêque & Comte de

Valence , son Eminence dit à

l'Astemblée , que l'on Jçavoit la

perte quelle venoit de faire de

Aír ïEvêque de Valence / qui

meritoit d'eflre regretté de la Com

pagnie , par toutes les qualite^

aimables CT eflimahles qu efloient

enluy s &paf le %éle avec lequel

il *voitJcrvi le Clergé dans plu
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Jteurs Assemblées : Quaprés avoir

donné à Mr de Valence penàant

Ça vie tant de marques d'ejU^

me & de consideration , il efloit

perfuadé quelle voudroit bien luy

rendre âpresft mort , les devoirs

de religion &1 depietéqu'on a cou

tume de rendre aux Prelats , qui

meurent pendant la tenue des As

semblées', &qu'en attendantqu on

rejoluflla maniere dont on luy fe-

roit un Service solennel, il efloit

de l usage de dire un Deprofun-

dis. Auíïî-tôt la Compagnie íc

leva , & Mr le Cardinal com

mença le Deprojundxs , qui fìit

continué par M" les Députes
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& TAssemblée remit àutteau-

tre séance a fixer le jour du Ser

vice qu'elle devoie faire pour cc

Prelat.. Il íe nommoit Mre

Guillaume Bochart de Cham-

figny ; & avoit esté cy-devant

Archidiacre de Rouen & grand

Vicaire de Pontoise. Il est mort

dans l'Hôtel de îa Tresorerie

de la sainte Chapelle du Palais ,

. chezMr TAbbé de Champigny

son frere , qui en est Treso

rier. II n'estoit âgé quedecin-

**. quante cinq ans j il estoit fort

estimé & fort aimé dans son

f Diocese. II a trois freres vi-

vans > l'un Intendantdu Havre,

&



GALANT 169

&qui Ta esté du Canada, aprés

avoir esté Conseiller au Parle

ment de Paris ; le Tresorier

<lela sainte Chapelle ; le troi

sième est Prévost du Cha

pitre de Lille en Flandres ; &c

Guy Bochart Chevalier de

Malthe., tué au siege de Nime-

gue , estoit. auísi «frere du dé

funt. Leur perc qui avoit esté

Maistredes Requestes & Con

seiller d Etat , estoit petit fils

du premier President Bochart,

qui avoit merité par ses servie^

d'estre mis à la teste du pre

mier Parlement du Royaume;

&il avoit un frere Chartreux à.

Juillet 1705. P
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Paris, qui passait pour un hom

med'un genie superieur. L'au

tre branche de M" Bochart

est celle de Saron ; elle descend

aussi du ; premier President

Bochart. Mr de Saron , Con

seiller au Parlement de Paris ,

est frere de Mr l'Evêque de

Clermont , père de Mr de

Saron qui a épousé la sœur de

Mr de Pontcarré premier Presi

dent duParlement deRoiien,de

Mr l'Abbé de Saron, Tresorier

^e la sainte Chapelle.deVincen-

nes; & de Mr l'Abbé de Saron ,

Chanoine de l' Eglise de Paris.

La mere de M* l'Evêque e>e

. .....
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Valence estoit de la maison de

Boivin. La maison de Borhart

est tres -ancienne ; M" de

Champigny en font les aîne2.

i'ì :Mr rÉvèque de Valence a

esté enterré le Lundy 6. de Juil

let , entre neuf& dix heures

du soir j dans la sainte Cha

pelle basse. Les Augustins qui

font les Chapelains du Cierge

quand il est assemblé , y affilie

rent &c porterent le corps. Mr

l'Abbé Doneois .Chanoine de

la sainte Chapelle , pottoit l é -

tole , Mr le Tresorier ne s'é-

tant pas trouvé à J'enterre-

ment. MT l'Abbé de Máule

- Pij
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vrier, Agent General du Cier

ge, & M1 l'Abbé de Períìgny,

Doyen de Nostre-Dame &c

Député de la Province de Par

ris, y aíïìsterent de la part du

Clergé. Les deux Aumôniers

du défunt marchoient les pre

miers aprés le corps, en rochet

& en manteau long; l'un por

tant la couronne de Comte ,

parce que l'Evêque de Valen

ce est Comte de Valencinois;

& l'autre portant le cœur de ce

Prelat , qui devoit estre inhumé

dans ÌEglisc Cathedrale de

Valence.

M" derAssemblée generalc
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du Clergé firent faire un ser

vice magnifique pour feu M"

1 Evêque de Valence , dans 1 E-

glife des grands Augustins , le

is. du' mois passé. L'Eglife

cstoit toute tendue de noir ,

avec deux laiz de velours cou

verts d'écuíïòns aux armoiries

du défunt. La representation

cstoit fous un magnifique daiz

de velours noir; elle estoit éle

vée de six degrez , & entour-

rée d'un grand nombre de

chandeliers d'argent garnis- de

ri-

cierges. M 1 Evêque de Coû-

tances officia , il avoit pour

Diacre ôc Soûdiacre 7 M s les

Piij



174 MERCURE

Abbcz de Maliisole & de Ten-

ci». Les quatre Prelats qui fi

rent les; Absoutes à la fin de

la Mcíle , font M" les Evê

ques de Scnlis , de Condom T

de Blois & d'Alet. La Meúe

fut chantée à deux Chœurs par

les Percs Augustins. Les Eve-

ques qui ne font pas de l'Af-

semblée & qui y assisterent ,

sont Mf l'Archevêque d'Aix r

Mr l'Evêquc de Metz, MrI'E-

vêque de SoiíïbnSj l'ancien Evê

que de Condom ,.& MM'Evê-

que de Meaux. La parenté du

défunt Evêque , qui est tres-

illustre & tres -considérable, fut
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placée sur des formes , qui

avoienc esté mises exprés dans

ie Chœur. Les Abbez qui se

trouverent à ce service , & les

Chanoines de la súntc Chapel-.

le qui y aíïìíterent presque tous,

estoienc placez dans le Sanctuai

re.

Mre Nicolas Petitpied , Prê

tre, Docteur de la Maison &c

Societé de Sorbonne , Cha

noine & Sous-Chantre de l'E-

glise'de Nostre-Dame de Pa

ris j ancien Chefcier de 1 Eglise

.de S. Estienne des Grez ^

& ancien Curé de S. Mar

tial & Conseiller Clerc au

P iiij
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Châtelet , est mort au conv-

mencement du mois dernier,

âgé d'environ soixante dix-huit

ans. II a esté enterré , ainsi qu'il

l'avoit souhaité , dans l'Eglise

de Nôtre Dame. Il avoit pa

fa vie dans une application con

tinuelle à ses devoirs , & dans

Texercice aíîìdu des œuvres de

charité. Il a donné en mourant

des marques de t'amour qu'il

avoit pour les pauvres ^ le bien

qu'il leur a fak,en dit plus que

tous les éloges que je pourrois

luy donner. II a laissé dix mille

livres à ì'Hôtel Dieu., &c envi

ron la même somme à 1 Hôpi
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tai de la Misericorde , dont il

estoit Superieur ; il a donné des

legs à plusieurs autres Maisons

Religieuses qui cn avoient as

sez besoin. II a donné cinq ou

íìx mille livres à l'Hôpital des

Quinze-vingts j. & il a mis ses

domestiques , par le bien qu'il

leur a fait , en«estât de se paíïèr

de maîtres. II a laissé à l'Egti-

se de Paris un fonds de soixante

quinze mille livres; & une par

tie de cette somme est destinée

pour augmenter le revenu de

sa Dignité , & l'autre pour

augmenter la retribution des

Matines , qui se disent à mi
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nuit dans cette Eglise. Il y a

déja quelques années qu'il avoit

donné à cette Eglise un Calice

d'or , qui est estimé plus de

quarante mille livres. Il adon

né douze cens livres de rente

à la Maison de Sorbonne, &c

a laissé à cette même Maison

sa Bibliothéque, oû il y a quan

tité de manuscrits. Il a donné

cinq cens livres de rente au

Chapitre de saint Estienne d~s

Grez , à la charge de se desister

des appels d'un reglement que

1e Chapitre de Nôtre-Dame

avoit fait s fans quoy ce legs

doit retourner à Nôtre-Dame.
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Il a donné aussi quatre mille

livres à la Fabrique de l'Eglise

de saint Martial dont il a esté

autre-fois Curé y & il a donné

encore à cette Eglise , sa belle

Etoile qui a codté íìx cens liv.

& il y a fondé quatre services -,

un pour luy ; le second pour le

Curé auquel il avoit íuccedéj

& deux autres pour M" de la

grande Confrairie de l'Eglise

de Nôtre-Dame , qui doivent

^ y siire chanter deux grandes

Meíïes , aux jours qu'il a mar

quez dans son Testament. Il

estòit frere de Mr Petitpied

Avocat au Parlement de Paris,
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qui s'est rendu cellebre par ses

Plaidoyez, & par la connois-

sance qu'il avoit de la Juris

prudence. Cet Avocat a laissé

plusieurs enfans , savoir Mr

Petitpied , laine s qui ne s'est.

point marié , Mr de Vaubreiiil,

Auditeur des Comptes & Mr

Petitpied Docteur de Sorbon-

ne -, & cy-devant Profeíïèur en

Theologie ; &c quelques filles..

Mr Petitpied a fait les neveux

legataires universels.

Mr 1*Abbé de Dreux,Conseik

ler augrand Conseil , Chanoi

ne honoraire del'Eglisc deParis,

frere de Mr de Dreux , Conseil-
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ler a la grand'Chambre &oncle

Mr le Marquis de Dreux , de

Grand Maître des Ceremonies

de France , a succedé à la Digni

té de Soûchantre.

M'C N Lizot, ancien

Curé de S. Severin , est mort ,

âgé de prés de quatre-vingt

ans ; il est peu de Pasteurs qui

aycnt fait plus de bien que luy

-dans leurs Paroisses. Il estoit

vigilant , & entroit par luy-

même dans tous les besoins de

ses Paroissiens. Il estoit sur tout

. le pere des pauvres ; il leur a

fait des charitez qui excedoienc

.souvent ses forces, on en rap
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porte des circonstances éton

nantes. Voicy entr autres un

trait de son désinteressement.

Un de ses Vicaires qui laissoit

une succession assez considera

ble , le fit à la mort son lega

taire univçrsel ; dés qu'il eut les

yeux fermez , Mr Lizot envoya

chercher les heritiers naturels

du deffunt , ausquels il parta

gea la succession de leur pa

rent , à l'exception des contrats

&billets fous seing privé , qu'il

rendit aux debiteurs qu'il avoit

fait avertir. Il avoit resigné fa

Cure depuis environ une an

née, à Mr Pinelle son Vicaire.
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Mr Lizot estoit frere de feu

Mr Lizot , premier Medecin

de feue S. A. R. Monsieur j ils

estoient de la Ville de Caen ,

& d'une tres - bonne famille.

Ce Cuté avoit un talent parti

culier pour faire les Profnes ;

il ne sc fervoit que de l' Homelie

du jour, mais il l'expliquoit

d'une, maniere solide , & qui

estoit à la portée de tous lès

auditeurs. Mr Lizot avoit suc

cedé dans la Cure de S. Sevo-

rin à Mr le Teilier., aujour-

d'huy Evêque de Digne \ feue

. Si A. R. Mademoiselle , dont

Mr Lizot estoit Confesseur,'
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voulant iattacher auprés d'elle,

luy fit avoir cette Cure , en fai

sant donner un Evêché à Mr

le Tellier. Mr Lizot avoit esté

long-temps Vicaire de cette

Paroisse, & il lavoit esté aupa

ravant de celle de Saint Cofme ,

dont il disputa même la Cure

qui luy avoit esté resignée,

contre feu Mr Deffita, dernier

Titulaire, & frere de feu Mr

le Lieutenant Criminel ; mais

comme elle dépend de 1 Uni

versité , elle fut declarée de Pa*

: tronage laïque, & on jugea par

consequent qu'on ne pouvoir,

la resigner.
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Vous fçavez que TAmiran

te de Castille nc fut écouté en

Portugal , lorsqu'il y arriva ,

que sur les assurances qu'il don

na , que si l' Archiduc paroissoit

fur les frontieres d Espagne,

la plus grande partie de la Mo

narchie se soûlcveroit en sa fa

veur , & le rcconnoistroit pour

son Souverain ; & que c'est suc

ces fondemens que l'Angleter-

re Sc la Hollande ont fait venir

l'Archiduc. Cependant fa -pre

sence n'ayanc rien produit de

ee que TAmirante avoit aíîuré

qui arriveroit , les Alliez s'en

font plaint fortement , en for-

Juillet 1705. Q_
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te que . cet Amirante s'eit

trouvé fort embarafle , crai

gnant . la fureur du peuple

de Portugal qui murmuroit

hautement de ce qu'il 1 avoir

engagé mal à propos dans une

guerre qui avoit commencé à.

ruiner 1 Etat , & qui attireroit

fans doute ía ruine entiere,

L'Amirante qui n'avoit conté

que que fur ía force des armes

des Alliez , quoy qu'il leur eust

fait croire le contraire fans .en

estre persuadé , fçachant bierì

qu'il n'y a point de nation plus

fidele que 1 Espagne , quand

elle a une fois prêté serment
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de fidelité à un Monarque ; &

que quand en se démentant ,

elle auroit pû manquer à ion

serment , ce n'auroit pas esté

à l'égard de Philippe V. dont

toute la nation est charmée des

belles qualitcz & de lá dou

ceur du Gouvernement : l'A-

mirante , dis - je s voyant qu'il

n'y avoit rien à esperer pour

Juy & pour ses projets d'uni:

nation si fidele , en voulant

neanmoins tromper les Alliez

& les éblpiiir par des choses

qui sembleroient répondre à

ce qu'il avoit promis, resolut,

puisque tout le Corps de la na
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tien estoit fidéle, & qu'il n'a-

voit pû ébranler ni les Grands

ni le peuple, de se Faire infor

mer de ceux qui paflbie.nt pour

scelerats dans plusieurs Villes

dEípigne , tk qui pouvoient

se laiíîèr corrompre par argent

& par des promesses encore

plus ébloiiiflintes , pour execu

ter les choses dont on leschar-

geroit , & sur tout pour faire

élever des seditions dans les

Villes où ils estoient , & les fai

re remettre aux troupes des

Alliez. Ces projets ont réussi,

à l'execution prés ; les traìstres

ont esté arreílez , & l'on a dé



GALANT 189

couvert que la plu spart de ces

complots n'avoient esté for

mez que par des scelerats , &

que les Moines mêmes qui s'en

estoient mêlez, avoient mené

une vie scandaleuse avant que

d'entrer dans le Couvent. Ils

avoient esté éblouis par des

Evéchez qu'on leur avoit pro

rais ; & les autres scelerats , par

des Marquisats &des Comtez. '

Mais ces sortes de traistres ne

peuvent porter préjudice à la

fidelité de la nation Espagnole ,

& à Pamour qu'elle a pour son

Roy Philippe V. Il y a des Cco-

ierats chez toutes les nations
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qui s'engagent à tout , lors

qu'ils font assurez d'estre bien

recompensez. J'ay crû devoir

mettre ce Prélude à la teste de

la traduction que vous allez:

lire de îa conspiration de Gre

nade , dans laquelle vous trou

verez que les recompenses dont

je vous viens de parler avoient

esté promises à tous les traî

nes.

COPIE

d'une Lettre de Grenade,du

t z. Juin.

/'Ay seulement à mous faire

fçavoir que nous sommes icy
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dans de grandes occupations r cau

sees par le Pere Sancbe% , Reli

gieux * de la Viéhirej natif du

Royaume de Valence. Il a eflé

long-temps Bandìt,avantque d'en

trer dans le Cloijìre , & il est le

scandale du monde. Pour le retirer

deses desordres , le feu Roy Char

les II. à la priere de Dom Pablo

Diamante y luy donna une pen

sion de deux cens ducats , &son

* Les Religieux de la Victoire en Et

stagne sont les Peres Minimes ; or»

es- appelle ainsi dans ce Pays-là,

parce qu'ils ont à Madrid dans leur

Eglise une Image de la Vierge ,

qu'on appelle riòtre - Dame de la

Victoire , qui y est honorée avec

beaucoup de devotion.
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Ordre ïavoit fait Correéleur du

Couvent de Loxar Mais dans la

fuite j notre Monarque Philippe

t Cinquiéme ayant eu connoijjance

.de la conduite scandaleuse de ce

'\Religieux , qui continuoit toujours

. 4tyviure peu regulierement malgré

, ¥estât. qu'il avoit embrassé , luy

-.4 Apjlé cette pension. Il se nfu-

ì gioit dans la maison d'un Rece

veur de cette Ville 3 appelle Vc-

. rastegtii , qui demeurait attenant

. Saint Michel , où se trowvoicnt

. dkjjì beaucoup d'autres Valenciens

farcis d'armes , & qui n avoient

pas plus de conscience ny de retenue

que cet indigne Religieux.. C'est

la
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U qu'ils tenoient leurs AQemblées

(y leurs Conciliabule» ; (y ils se

tonduisoient avec tant de précau

tion , qu'ils avoient aufft engage

dans leur parti beaucoup d'autres

gens de cette fille , pour unsoule-

cement gênerai qu ils pretendaient

faire rétiffìr la veille de la Fefle-

Dieu j pendant la nuit t qui efi le

temps ou tout le monde sort pour

-voiries repofòirs que Vonfait dans

Jes rues. Là ils devoient procla

mer l'Archiduc ; cy quelques-uns

d'entreux devoientfur le soir en

trer déguises dans la Citadelle t

çy pendant la nuit , à une heure

marquéejeux-cy devoientsejetter

Juillet 17ÒJ. R.



ddnsle Corpsde perde ^ tmr ùeux

ìqui s'y tráuvennenì,se saisir des

wtnes&fi rendre maiflres de I'at-

ttUerie. Les autres dévoient en

même temps mettre le feu aux

quatre coins de la Vtìk'', fur tout

a la Chancellerie ,&aux maisons

des ^Magistrats& du Corregidor^

& tmr tous ceux qui efioient af-

sééîhnne^ a nojtre Roy. Le Ciel

' apefmisque touffesoit découvert;

'cy ainsi avant l'execution de te

- 'projet, àtrois heures du matin-, la

~ maison de ce Receveur se trouva

Mjjttgée par les gens de Justice&

parun ajfe% grand nòmbre de Sol-

-dats commande^ par le Limte



stò. Qnse fiúfip de tous feux qui

fe trov'iieretft A*W cette maifin^

Mwnes<&'femm i &A'Q9 en-

.fyopa des gw$* U pP.vrfuMe du

J&çeytyr .qui ffîoit alléfaire me

fto#rnée. j5és que çeux-cy furent

éprestez>m Medecin Romain qui

j$oit vem icy âme m nom&

u$tmp\çy suppose^ t qu'on affuxe

jefin jun hçmtye de grande co$f\<j.tr

.ration y& <UiÌ a quelque tkre <fe

VM^npire yt4tLt fout receler -à m

^Prévost S fa .^éppjìtion Jurjt

: n)ingt-quatre Meuresfans aucune

^interwption. Ce qui a dpnné lieu

* mt de pourfuites&Âenqûi.

Rij



 

196 MERCURE

fonnemens que c'est une image du

Jugement dernier ; mais ce nesont

tous que gens du commun , excepté

les deux hommes de consideration

qui estoient deya prisonniers dans

la Citadelle , qui font le Comte

de Eril & le Comte de Luque,

qu'on a mis dans une Tour à part,

les privant de toute communica

tion. Plusieurs ont pris la fuite,

& on ferre bien les doigts à ceux

qu'on a pris pour les faire parler;

on découvre uneintrigue infernale^

'& laJufl\ce qui s'en ferafera du

bruit dans toute la terre, C'est a

quoy je travaille ; // n'y a point

-4'estât qui dij^ense Oestrefidele &'
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%tléfurson Roy £jr pour la Re-*.

ligion, & cefi a quoy je fuisplus.

obligé qu'un autre. j écris a Ma

dridfur ce sujet par ce Courrier y

je ne doute pas qu'il ne vienne

ordre de faire encore quelques dili

gencesfortconvenables à Usitua

tion présente. Pour m en acquitter

je montcray a cheval s'il le faut ;

fpil n'y any travail ny peril qui

puissent m'arrejîer dans une pouf-~

fuite auffìjufle& aujji necessaire,

f'aìlay avant hier avec un Pré-

vofldans une Eglise , où il aìloit

étrrefler un des principaux compli

ces qui s'y ejïoit refugié , & qui

neje vouloit point rendre >soute

Riij



rsu par u'Proviseur , &iâjtiiipré-[

tìndbií qu'on ne ly p>ouv.oitf pas

prendre. Maisenfinparties instan

ces &par nies fartes taisons y se

condant tes Privileges du Prévost

dans une ajfaire de cette nature >

fobtins qfte le criminel luy fust

livré , & qu'il l'otast de tEglise

four le mener en prison. Je conté

èfifori le v'erra bien^tost a lapow

tencf. Le Samedysuivant , cptoyr

ftue ce fust un jour de Feste , tes

juges s'assemblerentsoir& matin.

On prit mssi ce jwr~ là le Pere

Màistfc Lope% , Augustin. Al'en

trée de la nuit deux Peres Jefui

tes entrerent dans la prison pour

ì ' é '
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cênffjpr les criminels* &h Bour

reauy. entra quelque temps aprés ;

ce qui donna lien à tonte la Ville

de demander aux Juges & aux

Magistrats qu'il nese fiflsecrete^.-

ment aucune execution, & quon^.

les fifl toutes en public pourservir

d'exemple t & pour donner cette

saúsfiaêî'ton à tous ceux qui font

fideles.LaVille de son chefidépêcha

tin Courrier au RegidorDomJuan

Vasque% t afin qu drendifi compte

au Roy de tout ce qui efloit arrivé,

& qu'il ajsurafl Sa Afajeflé, que

que cette Pilleseroit toujours cons

(ante dans son obéissance fidèle

contre toutes sortes de traiflres £2*

Riiíj
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de trahisons. La nuit avant qum

ihveflifl ta maison du Receveur ,

le Religieux de la Fïébire en eut

Jans doute avis car il sortit de

Grenade y accompagné d'un autre

Religieux & de cinq de ses com

patriotes ; ils allerent à la plage

de Mòtrily où ils prirentparvio

lence une Barque pourse sauver

tí Gibraltar, çjrse mettrefous 1*

protection du Prince d'Armfiadt ,

avec qui on ajptre > que ce Reli

gieux avoit correspondance.. Une

bourrasque s'éleva qui les rejettO)

fur la Cofle. La Cavalerie qui

battoit la Campagney accourut $

ils s'enfuirent du cojlé de U mon-

> . ..
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tagne , ils arrivérent à un lieu de

la coline de Ronda, qu'on appelle

Ygualexa , où les Habitons fur*,

fris de voir ces gens ainsi arme% ,

s'attrouperent& lespoursuivirent.

jusqu'à Ronda. Ils s'y refugie

rent dans le Couvent de S. Fran

çois t & là les ayant enveloppes ,

on en prit quatre yparmy lesquels

ejhit ce' malheureux Religieux ;

je viens Rapprendre qti'il est arri

vé icy.

Traduction d'une antre Lettre

du mesme , écrite auslì de

Grenade le Juin.

fe vous appris la semainepaf.
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fée , les trouhki que prétendue

exciter dans cette VíHe un Retì-,

gieux de la Viéhire xscelerat in-,

figne. tì avoit mis beaucoup de-

gens dans son parti , fur tout- le

Pere Maifitre Lopex, , Religieux;

Augustin chauffé> qui pajfoitpour

un homme de grande vertu* On'

taruoi? engagé de sortir dans le

temps que la revolteseroit le plus

déclarée , £<r d'aller par les rues

un Crucifix à la main s poury

proclamer ainsi l Archiduc. Les

Chefs de la conspiration s'âjfem-

yioient dans fa Cellule. On ma

fait voir secretement la plufpart

des dépositions. Ce que fy ay vu
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de pPusridicuir , cefì que ce maU

heureux Religieux de la VtBotre%

& les Valenciens , ses Ajfocie% t

efloicnr convenus dr pleine auto*

rite, d'une-dïflribu-t'mn (PEveJche^

en faveur des principaux Reli»

gieux ; ils ofjroient des Titres

de Comtes & de Marquis à des

Cordonniers , à des Charpentiers,

à des Serruriers & * d'autres de

cette ejpece.

Cadix faisant aujourd huy

l'attention de la plus grande

partie de l'Europe , je croy

vous faire plaisir en vous en

voyant trois Lettres , par les

quelles vous apprendrez des
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nouvelles certaines de eeteer

Place.

Extrait d'une Lettre de Cadix,

.. .. . du i o. Juin,

- Je 'vous diray api on prit ily A

trois jours un hatt'eau Valencien

qui alloit à Gibraltar f par le

moyen d'un Espagnol de Panama,

détenu en prison pour dettes , qui

écrivit à Air du Casse , que s'il

vouîoit contribuer à son élar

gissement il découvriroit des

choses de consequence pour

fEtat. Aujft-tofl Mr du CaJJ'e le

prit au mety £<r lefit yenir che%
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Ìuya où il luy découvrit tout. Mr

Âu Casse commanda ensuite les

Canots du Confiant & de l'Ori-

flamme pour aller s'emparer de ce

'bateau Valencien de tout ce

qui efloit dedans ; ony trouva un

Matelotfaifi dune Lettre adressée

au FWince.d'Armfiadt , qu'il avoh

cachée entre les semelles deJessou

liers. Cette Lettre , quoiqu en

thijfres yfut bien-tofi déchiffrée ;

& ony lut -ces mots : Le Perro

du Caste est dans le Pontal ,

avec quatre Navires de France.

// marquoit enfuitefort au long

l'Artillerie > les munitions, les vi

vres £r ks troupes qui efloient
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Jans Ctdix & aux environs f

.comme à Ponte-Suajso , à Porto-

Jieal , au Port Sainte .Marie &

Ji Jfothe ; & pn convient que cer

Juy qui jtiwt .écrit cette Lettre

..efloit auflt-Mm. informé que le

.Gouverneur de la Ville , & les '

. Commandans de ces Pofles. Apres

tvoîrdéduit toutes choses , // con*

hc/W, quil ne.cr.oit pas que-Çar

.dix puiíîè estrc infaisable de ce

rcosté4à ; qu'il n'y avoit que le

Fort S. Sebastien qu'on pour-

roit aisément escalader y yn'£-

,tantpas assez pourvu de mon

de , les Habitans estant per

suadez <ju-pn .nc ^rçvpit
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attaquer de ce costé4à : & qu-il

-feroit le fignal de l'escalade par

trois fanaux. Cdny qui envoyait

cette Lettre au Prince à'Armfladt,

efl un JWajôrEspagnol , prisonnier

dans le Cbafieau depuis deux ans,

où efloit auJJì l' Espagnol de Pana

ma. Cette découverte a fait beau

coup deplaifr ; won ne laissera

.'pas ce Fort dégarni. Les Galenes

arriverent icyle 7. augrand con

tentement de tout le monde. Je

fuis , &c.

Cette Lettre estant dattée

du 10. de Juin , & Cadix se -

trouvant dés ce temps-là hors

4'cstat d'estre insulté , vous de-
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Vez estre persuadée que cctt«

Place est presentement en état

-die se bien défendre.

' A Cadix, ce z z. Juin.

. Noussommes tous les jours icy

dans l'attente de 'voir paroiflre les

i Anglois wee cefeu dont ils nous

' ontfait menacer de toutes parts.

Cette Ville n'a peut-eflre jamais

\ eflé mieux en eflat de se bien dé

fendre; ily efl entré de tres bonne

Cavalerie Espagnole ,&de l'In

fanterie fuffisamment pour la bien

garnir. Toutes les Religieuses (p*

presque tous les gens mutiles m
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font dehors ; chacun a faitsespro*

visons pour quatre mois ,fans

conter ceíles de la Ville , qui font

tres-abondantes. Iljr a tant de ca

nons en batteries le long des rem

parts j que l'on peut dire que ce

nefl qu'une couronne qui envi

ronne toute la Ville ; le Gouver

neur cjí tres-vigilant, & donne à

connoiflre par la maniere dont il

s'y prend 3 qu'il a envie de Je

bien défendre. Il nous efl arrivé

ces jours pafft.% quatre Galeres

d'Espagne , qui serviront a garnir

le PontaL Enfin crfl tout vous

- dire 3 que Dieu nous délivrant

d'*wcune trahison > // ejh à fouhai-

Juillet 170;. S
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ter que les Anglois viennent v&-

iïùr tonte leur rage fur cette Ville;

on efperfuadéqu'ils y échoueront

Avec plus d'éclat & plus de perte

que la premiere fois , ayant eflé

obliges deJe retirer quoiqu ilsfus

Jent en eflat de la prendre.

- . "Air nofire Gouverneur s le

[jour de la Procession , au lieu que

l'on doitfaire trois décharges félon

la coutume > avoitfait charger à

balles\& toute la Garnison étoit

fous les armes en differents Corps,

par tous les endroits où le peuple

efloit en plus grand nombre , & la

Cavalerie faijoit fa ronde par

toutes les rues a l'épée à la maina
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*fîn de prévenir le malheur qui

auroit pu arriver en cas qu'ily

eufi quelque trahison. Ce quifur*

prit beaucoup de gens qui s'âllarr

merent fort de certe manœuvre t

qui efìoit d'un habile homme &

bien %elé pourson Roy. - r

Les trois Vaisseaux de Jbîr

d'Hers s qui efloient arme% en

course jfònt mouilles a l*entrée de

la Baye s prefls de fuivre les ordres

de Air du Casse Commandant tçv

la Marine. Le Rjtbis s'efl joify

avec eux ; quant au Aíaur, on a

nouvelle il j a, longtemps deson

arrivée en France.

Je ne puis- rien vous dire du

Sis
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Blocus de Gibraltar , puisque

nous n'enfçavons rien icy berni

que nous n'ensoyons qu'à 'vingt

î'teuës ; ity a apparence que les

troupes de Cavalerie qu'ony a

laiJîéeSyferont capables d'empefcher

que ta Garnison n'insulte la canp-

pagne , qui d'ailleurs n est qu'un

désertjusqu'à deux lieues pardela

les montagnes. Ainsiils neferoient

quesefatiguer^ quoiqu'ils lesoient

déja ajfi%t eflant repferm*% dans

un trou , ou U maladie leur fait

plus de mal que nous ne leur en

A.vons fait. Les vivres doivent

stujji Ityr eflre fort courts depuis

Unr dfcrnier çonvoy. » ' .



Ccttc Lettre doit vous faire

connoistre que non seulement

on ne craint point les enne

mis à Cadix j mais que l'on

souhaite même de les voir de

vant cette Place , tant on est

persuadé qu'il n'y pourroicat

paroistre qu'a leur honteT

Voiey une Lettre de Malaga,

dans laqUelle vous trouvereí

encore des nouvelles de Cadixv

, t - nie

A Malagale 30. Juin,

On envoye fous jours der

Tartanes chargées de poudres C7*

de balles d'kyìi Çadix j où ellc$
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arriventjournellementfans aucun

risque j & il partit encore hier

ah soir une Tartane Françoise

chargée de poudres pour la mêmt

Fille \ £r dix à dou^e Batteaux

a rames quiy 'vontpour le mêmt

sujet. Ce font les trois Vaisseaux

de MrdHers qui ôntservi d'es

corte a notre artillerie de Gibral

tarpour aller à Cadix ,oùil ik

paroifl encore aucun Vaisseau en-

nemyi maison me mande qu'on

y attend incessamment ïArmée

ennemie t ayant eu nouvelle que

quatre *uinp ^voiles-aveient déja

fam fur la ' Ç.orrogne. allant à

^ifoqme i oà est ;U lim J:àffc»^
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blée y & l'on croit que de- la ils

doivent aller a Cadix , d'où on

me marque qu'on efl bien p'réparé

à les recevoir, <*r presque affeurê

de les rrpoujjer, à moins qu'il ny

ait des jaux-jreres. Voila les pro

pres termes dont on Je Jert dans

ma derniere lettre.

A l'égard du nombre de Trou

pes qui Jònt dans Cadix & aux

environs t je ne saurois ^vous le

dire y je fais pourtant.que le Re-

\gimérìt de Dragons de Bowville ,

François, qui efl un fm bon Re~

giment , efl dans í'/fle de JLem 3

qui n efl autre que l'/fle de Cadix3

du coflé de Ponte Suajjso é &.h
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^Contado efl un petit VilUgêQtOVt

'Jkintt Marie ç*r Porto Real x à

trois tieuës de Cadix jOuilyáde*

TFwupes'ï '& dt'la Cavalerie a

Rptbe , où les An^lots descendi

rent ily a trois ans loffqu ils vin

rent ('attaquerJ- ' -.' m*

' '' ' Nous avons avis de Grenadev

qu'on a déjaexecutéJtx personnes

des plus coupables de la conspirai.

tion) &qu'on travaille au procés

des autres.

e:' Nous sentîmes avant hier an

furieux tremblement de tr rre qui

commença à une beure aprés midyy

.nous eflions k -table- & nous cm-

>mes quelle alioitjê renverser ; ht

a V -'.fortes
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portes& les fenejbres sefermerent

<ys'ouvrirentplusieursfois d'elles-

mêmes.

A Ngtrd du Blocus de Gi-

hraltary cette place efl toujours bien

referrée > £<r l* Garnison enparoìft

fort tranquile ; car ily a long

temps quon n'a pointentendupar

ler quelle ait fait aucune sortie,

ìljl a quatre jours que le bruitfe

repandit ïcy universellement que

le Prince de Darmfladt s'efoit cassé

unejambreparune chiite de cheval;

cependant je croy qu'ily a peu de

fondement a faire fur une pareille

nouvelle. Il rìya à Gibraltarau-

àtn Vaiseau ennemy tfnon quel~

Juillet I70J, %
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tjues bâtimens &- Corsaires cjtiijf.

paffent de temps en temps.

On vient de donner au public

les nouveaux Elemens de Geome

trie de Monseigneur le Duc de

Bourgogne. Il n'y a personne qui

ne soit surpris d'apprendre , en

lisant cet ouvrage , qu'il n'est

que le fruit des études de cc

Prince , qui prenoit foin de

rediger par écrit le précis des

leçons que Mr de Malezicu

lui faisoit sur les Mathemati

ques , aprés que ces leçons

eítoicnt finies j mais l'étonne-

rnent ceíïèra lorsqu'on se sou

viendraque le caractere d'esprit
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Monseigneur le Duc de

Bourgogne , porté de luy-mê-

rne aux plus hautes medita

tions , & fa curiosité natu

relle pour les sciences les plu?

«lévées & les plus abstraites j

1 ont toûjours rendu superieur

aux matieres qui faisoienjt

l'objet de son attention. Etì

<rîet .c£ Prince pendant ?lç

cours de ses études des Mar

.thematiques , qui occupent

souvent la vie des plup

grands hommes -, ne trouvoit

point de difììcultez qui l'arrêr

taíïènt. II n'avoit pas beíoin de

les creuser pour les fixer da
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fyântage , il les dévoroit , & il

^oyoitordinairement d'un coup

«f'oeil le nœud de la question ;

mais souvent emporté par la

facilité qu'il avoit à les pene-

trer.au de-là de ce quiluy estoit

proposé 3 Mr de Malezieu avoit

plus de peine à le retenir dans

les bornes de la difficulté , que

îes autres n'en ont à y faire

-entrer.leurs disciples. C'est ce

'qui determina cet habile Geo

metre de proposer à Monsei

gneur le Duc de Bourgogne ,

- d'écrire de sa main , au com

mencement d'une leçon , cequi

luy avoit esté enseigné le jour
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précedent ; afin que repassant

par ordre L'enchaînement des

veritcz Geometriques , il fixât

son esprit , & en modérait k

feu extraordinaire. Gette mé

thode eut un grand succés ; cç

Prince en fix mois de temps

forma Thabitude de parler des

plus hautes matieres de la Ggc*-

ìnetrie , avec la même facilité

'de ceux qui ne l'ont acquise

qu'aprés trente ou quarante

ans dïe travail. Mais ce qutil

y a de plus étonnant dans 'Je

progrés des études de Mon-

; seigneur le Duc de Bourgogne,

' n'cít pas la facilité feule qu'il

Tiij
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euc à penetrer les principes

d'une science auíïì abstraite

que la Geometrie , 8c d'en ti

rer sans peine les consequences,

mais la netteté & la précision

avec lesquelles il redigeoit seul

& sur le champ ces mêmes

principes & ces mêmes conse

quences ; il s'en faisoit une

methode particuliere que les

plus grands maistres pourroienf

avoiier & faire suivre avec con

fiance à leurs disciples , comme

une route seure pour entrer

,dans les secrets de cette science

íublime.

' Je dois ajouter icy , que lors
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'que Monseigneur le Duc de

-Bourgogne a fait cet Ouvrage^

ce Prince ne pensoit rien moins

qu'à l'impreíïìon , & que s'il

iust crû qu'il eust dû estre mis

tìn jour fous la preflè , il l'au-

roit peut-estre travaillé avec

plus de foin ; cependant ce

livre s'est trouvé auíïì parfait ,

que s'il estoit íorti de la plume

d'un de ces auteurs severes qui

ne fe pardonnent rien , & qui

s'appliquent le plus à bien châ-

rier leur style.

II feroit à souhaiter que ccuk

qui ont dirigé les autres études

<le< Monseigneur le Duc de
û ~ ....

T mj -
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Bourgogne , eussent eu lamé*

me attention pour les produc

tions qui font sorties de ses

mains, que Mr de Malezieu a

eu pour celle qui fait le fond

de cet Ouvrage ; on pourroit

esperer de voir. bien-tost des

chefs d'oeuvres en plusieurs

genres de litterature. Peut-être

que l'exemple de cet habile

maître en excitera quelques au

tres à enrichir le public des

tresors qu'ils ont cachez jus

qu'à present dans l'obscurité

du cabinet ; &c que comme

Mr de Malezieu n'a pas voulu

frustrer les savans du fruit des
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études d'un Prince qui est nef

pour la felicité de tant de peu

ples, ils leur ferónt auííi quel

que jour part des progrés que

ce Prince a faits dans les autres

lciences.

II feroit dirEcile^ainsi que M*

Boiífiere le fait voir ,de louer

cn cette occasion Monseigneur

le Duc de Bourgogne , fans

qu'une partie de 1 éloge tom-

bast sur Mr de Malezieu , son

illustre maître de Mathemati

ques y les progrés du disciple

dit-il , prouvent necessairement

icy la superiorité & 1 elevation >

du genie du maître. C'est une
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louange que je luy donne apt es

le Roy, qui en le choisissant en

1696. pour cet employ ; luy

íìt Thonneur de luy dire : Que

s'il eufl connu quelqu'un pluspro

pre que luy a. conduire un esprit

aujji élevé & aujfí penetrant que

celuy de Monsieur le Duc de

Bourgogne , il nauroit pas jette

les jeuxfur hiy , qui Je trouvoit

chargé de tout le détail des ajfai-

res de Monsieur le Duc de Mayne.

Apres un témoignage si glo

rieux à Mr de Malezieu , per

sonne ne doit se mêler de le

louer -, Sc chacun doit garder

un silence plein d'admiration
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pour les hautes qualitez de son

esprit

Cet Ouvrage a esté raflênv

blé par Mr Boiíïiere, Directeur

de la Bibliotheque de Mr le

Duc du Mayne ; il la dédié à

Monseigneur le Duc de Bour

gogne , persuadé , dit- il , Quií

ejioit juste qu'il retournas dans

les mains dans il ejisorti , & qu'il

appartient legitimement à cePrin*

ce. Mr Boiíïiere fait voir d'une

maniere fort ingenieuse , que

chacun se fera honneur à l'a-

venir de prendre des leçons

d'un maître , qui joint à la plus.

auguste ìiaiÛànee du monde >
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le genie le phis heureux i &C

qu'il n'y a point de savans dans

les Mathematiques, qui ne soit

ravi de pouvoir se vanter uri

jour, qu'il doit aux premieres

instructions deMonseigneur k

Duc de Bourgogne , les frcP

grés qu il y aura faits. Vou$

pouvez juger par ces deu*

ou trois traits , de la delicates

se de l'esprit de Mr. Boiíïìerè^

dont 1 epîfre dcdicatoire a esté

trouvée tres-belle. II est temps

de parler de l'Onvragè. --'a': ^

5-' Le fonds de ces Elèrtìeíis:^

à peu!de chose prés f est aííéz

semblable à ceux du celebrt
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Mr Arnauld , & c'est fui ceux-

cy que Mr de Male2Ìeu s est

arresté , préferablement à tous

ceux qui ont paru jusqu'à pre

sent , pour former le plan de

ceux de Monseigneur le Duc

de Bourgogne ; il les a jugez

plus utiles que ceux d'Euclide ,

tant par rapport à leur fecondi

té, que par rapport à leur clarté

ôc à leur précision. II en a re

tranché quelques propositions

cjui ne paroissoient pas d'un

grand usage ; & il y en a ajouté

cjuelques autres dont Tutilité

est sensible , telles que font la

Trigonometrie la construction
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des tables de Sinus. Il a auíïì don

né une savante explication des

-jelemens des Solides. Enfin Mr

de Malezieu de son chef, & par

la fecondité de son esprit , ou

par l'usagequil a fait des régies

de Mr Arnauld » un des plus

grands Geometres fans contre

dit du dernier siecle , n'a rien

omis de ce qu'il a crû propre

à ouvrir l'entrée de ces gran

des veritez , dont la découverte

demande le plus grand effort

de l'esprit humain.

. : Cet Ouvrage est divisé en

dix livres. II commence par des

définitions & des demandes , &
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par des axiomes. Personne

n'ignore qne cestr Là lametho*

de des Geometres , & que c'est

la voye la plus courte &. la plus

seure dont on puisse se servir

dans l'usage des hautes scien-

ces. On trouve ensuite un abre

gé de l'Arithmetique par let

tres 5 cette espece d'Árithmeri-

c[ue convient à toutes fortes

de grandeurs , soit nombres,

lignes , ou mouvemens. Apres

cette espece de prélude , on

entre dans la matiere des livres.

Le premier traite des perpen

diculaires & des obliques. Je

voudrois les pouvoir tous pa.r
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courir , vous verriez combien

la methode de Mr de Malezicu

est feure , & avec quelle facilité

Monseigneur le Duc de Bour

gogne y est entré; je dois cepen

dantvous dire quelque chose du

second & du sixième Livre. Lc

second traite des Paralleles ; on

examine une proprieté des li

gnes droites , opposée à celîc

cjui a esté examinée dans le

premier Livre. On a consideré

dans celui-ci une des proprié-

tcz de ces. lignes , qui consiste

à íe rencontrer perpendicu

lairement ou obliquement -, 5c

la proprieté opposée qui fait la



GALANT 2#

matiere du second Livre , est

de ne se rencontrer jamais.

Cette vérité est démontrée dans

quatre propositions. Le sixième

Livre traite des proportions ;

on y examine ce que c'est que:

raison ; ce que c'est que raiíon

dénombre à nombre,ou.sourde;

ce que c'est que proportion,

moyens , extrêmes. On y fak

voir que la plus importante

proprieté de cette proportion

qu'on appelle par excellence

proportion Geometrique , c'est que

îe produit des extrêmes est tou

jours égat au produit des

moyens pour le démontrer

Juillet- 1705;. V



z?4 MERCURE

d'une maniere universelle , on

rapporte plusieurs -exemples..

C'est au sujet de cette proprie-

té que Madame la Ducheflèdu

Mayne , aprés lavoir meditée

un demi-jour, trouva une dé

monstration qui parut juste aux

plus habiles Geometres ; cette

.Princesse n'ayant encore que

quinze ans,avoit déja beaucoup-

de goût pòur les belles Lettres

, &: pour les Sciences les plus

- élevées. M.r de Malezieu l'en-

tretenoit tous les jours pen

dant deux heures \ &£ quand la

Cour estoit à Marly , il avott

-ordre d'y aller de deux jours
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l'iin. Dans un des voyages qu'il

y .fit , cette Princeíïè voulut

apprendrel'Arithmetique,pour

s'ouvrir une voye aux Sciences-

abstraites. La régie de trois luy

donna l'envie d'en íçavoir le

fondement ; M* de Maiezieu

luy dit simplement ,-que cétoit

une íuite de la proprieté de la

proportion Geomctrique,dont

il luy donna íur le champ un

exemple sur les quatre nom

bres fuivans , 3 ,. 4, ; : 6 , 8 , ert

íuy faisant remarquer que lors

que quatre nombres queleon-

. «jues àvoient entre eux ce rap-

jjott y. le produit des exrrêmçs

V' ij í
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cstoit toujours égal au produit

des moyens. Cette íimple ex

plication ne ík qu'augmenter

la curiosité de la Princesse , elle

voulut sçavoir la raisonde cetre

proprieté. Mr de Malezieu luy

répondit qu'il n'estoit pas en

core tenus de luy découvrir ce

mystere , & que cette démon

stration estoit la fuite d'autres

principes qu elle ne pouvoit

apprendre que succcííìvement..

Mais son étonnement fut

grand , lorsqu'il reçût le lendè-

3 main matin un billet de Ma-

'dame la Duchesse du Maynq ,

c[«í luy écEivoit de venir daus

r -
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le moment examiner avec elle

si les reflexions qu'este avoir.

faites fur cette proprieté, poia-

voient servir à la démontrer.

Son étonnement redoubla,

lorsqu'il vit que cette jeune

Princesse avoir démêlé le fonds

de la -démonstration, & Favoét

mise dans une évidence plus

grande que tout ce qu'il aveac

vû jusqu'alors fur ce mjet.

Cette démonstration est trop

belle & trop bien démêlée pour

n'en pas parler içy,

- i > sje considere les quatre nombres

. f;c\cA«i'la Princesse qui parle)

?tí&%>v$v!íi cptijont en j?rof!ortic*x
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parce que le premier efl la moitié

dusecond , comme le troisiéme efl

la moitié du quatriéme ; & je

'veux trouver pourquoy le produit

de z. par 6. efl e^al au produit

de 4. par 3.

Pour cela je vois dabord, que

Jt je multipliois z. far 6. ce pro

duit qui efl le produit des extrê

mes , doit eflre double du produit

de z. par 5. parce que 6. ejl dou

ble de 3.

Aíais jì au heu de prendre ce

produit de z. par ^you 3. par %9

qui nejhque la moitié du produit

des extrêmes ^ je m'dvije depreh-

^dre. le produit ds'y. par 4 ilfaff*
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dra bien que cc produit de 3.J>ar

4 ,Joit double du produit de 3 .par

x , puisque 4.. efl le double de ì.:>

de même que 6. efl le double de y.

donc le produit de 3 . par 4; eflant

double du produit de 3. par a.-,

qui n efl que la moitié du produit

des extrêmes , ce produit de 3. par

j$.yfera>necejjairement égal au pro

duit des extrêmes ; ccfl-à-dire,que

le produit des extrêmes Jera égil

au produit des moyens.

Ceux qui sont un peu forts

fur les principes de la Geome

trie , connoistront fans peine

que .cette merveilleuse démorr-

lìration , qui íans contredit
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donne rang à"Madame fa Du*

cheíse du Mayne parmi les Sça-

• vans du premier ordre, revient

à la démonstration generale

que l'on donne ordinairement

par lettres. Mr de Malc2Ìeu

prouve parfaitement cette con

formité , en rapprochant les

quatre nombres 2. ,4, r: $ ,

que la Princesse ayoit choisis ,

des quatre lettres j4,B,:: C3Dy

qui font le fonds de la démos**

«ration de Monseigneur le

'Duc de Bourgogne.

' Madame la Duchcsie du

Mayne ne pouvoit donner une

marque plus certaine de l'ele-

vatio»
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vation de son esprit , qu'en

démontrant cette proprieté $

& que n'en doit-on pas con

clure aprés cette découverte .,

qui auroit pcut-estre coûté aux

plus habiles Geometres plu

sieurs mois de meditation?

On trouve à la fin du dixiè

me livre une excellente me

thode du Pere Guildin par le

centre de gravité. Le traité de

Trigonometrie qui suit , est

un excellent morceau ; on y

donne la methode de plusieurs

mesures differentes. Le Livre

entier est terminé par une ad

dition de cinq problêmes

Juillet 17OJ. X
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d'Arithmetique & de deux de

Geometrie , qui servent / à

prouver l'utilité de la specieuse

ôc la facilite qu elle donne pour

resoudre des propositions , à

l'égard desquelles les metho

des ordinaires íeroient certai

nement insuffisantes. Il s agit

xîans le premier problême de

trouver trois nombres j tels

que la difference des quarrez de

deux pris comme on voudra,

ajoutée au solide des trois, faíïè

toûjours un quarré ^ de que la

somme des trois differences ,

ajoûtée au mesme solide, faíse

encore un quarrç , & que les
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éombrcs soient cn proportion

Arithmetique. Au reste , - on

avertit dans ce volume , que les

cinq problêmes , dont celui- ci

est le premier , ont esté la plus-

part inventez & resolus par un

jeune homme de i j.a 14. ans,

Sc qu'ainsi la difficulté n'est pas

iì grande qu'elle paroist d'a-

t ord Mr Pascal qui est ce jeune

homme,rît dans ce mefme tems

un ouvrage de Mathematique,

'cícs plus forts .qui aient paru

depuis un grand nombre d'an

nées. Il avoit appris la Geo

metrie n'estant âgé que de

douze ans , & n^en ayant que

Xij
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vingt- trois ,il inventa. Ia fameu-

íè Roulette , cette machine

d'Arithmetique qui a long-

tems fait l'admíration de tous

les Geometres de l'Europc. ' '

Les Elemens de Geométrie ,

iîont je vous viens de parler ,

íbnt in 40. Ils ont esté imprimes

à Trévoux, dont l'Imprimerie

fournit depuis quelques années

de si beaux ouvrages ,& si cor

rects y & ils se vendentà Paris,

chez Jean Boudor, Imprimeur

ordinaire du Roy & de TA-

cademie Royale des Sciences

rue S. Jacques , au Soleil d'or.

Je ne fuis point surpris que



 

ceux de vostre Province qui ont.

lû la lettre de Toulouse tou-

hant la guerison desCataractes,

fans mettre aucun remede dans

les yeux^ayent esté ravis de trou

ver cette lettre,& que même le

nombre de ceux à qui elle a saie

plaisir soitfoTt grand. Il nefauc

pas s'en étonner , puisque bien

que Ton entende peu parler de

Cataractes , une infinité de

gens font attaquez de ce mal *

mais comme la plupart de ceux

qui ont des maux qui ne peu

vent estre gueris fans opera

tion, ne paroiflènt presque pas

malades , &. que plusieurs va

Xiij
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qucnt à leurs affaires, on n'est

informé du grand nombre de

ces sortes de malades que quand

l'on est attaqué du mesme mal.

C'est alors qu'on en découvre

une infinité , & qu'on apprend

des choses tres- importantes

touchant les maux dont on est

attaqué. La Lettre de Toulouse

a fait plaisir à tous ceux qui

l'ont lûë, &qui ont des Cata

ractes ; parce que c'est un fait

constant dans toutes les Facul-

tez de Medecine , & bien établi

parmi les plus habiles Mede

cins oculistes , que loin que les-

Cataractes puissent estre gue
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tics en mettant des remedes

dans ies yeux , on n'y en peuc

mettre aucuns fans risquer de

devenir aveugle , & fans qu'ils

empêchent que les operations

soient heureuses, parce que ces

remedes ou brûlent les Cata-*

ractes & font perdre la vûë ,

ou les amoliífcnt , ou les dur

cissent trop , en forte que les

operations nc peuvent réussir.

Ainsi- lorsqu'on est attaqué de

ce mat , il faut attendre qu'il

soit meur pour y chercher du

remede par le moyen de Tope-

ration. Rien ne paroist d'abord

fi feur &; si aisé que ectte ope^

X iiij



148 MIRGURE

ration , & il y a peu de Cata

ractes qui ne soient abatuès

heureusement ; ce qui fait que

l'on crie Victoire , auíïì-tost

aprés que l'operation est finie.

Cependant de vingt-cinq ope-

rations , à peine en peut-ost

trouver cinq , fans que les Ca

taractes remontent , ou que les

fluxions qui surviennent aprés

les operations , cauientla mort

à ceux à qui elles ont esté fai

tes , comme on voít dans la

Lettre de Toulouse qu il est

arrivé au Confesseur des Reli

gieuses Malthéses , qu'une flu

xion a fait mourir aprés Tope-
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ration, quoiqu'il se portail: fort

bien auparavant 5 ce qui l'em-

pêcha de croire ceux qui tay

prédirent sa mort , en le vou

lant détourner de se faire faire

l operation. Voilà ce qui re-1

garde les fluxions qui surviens

nent quelquesfois à ceux à qui

les operations ont esté faites ;

& voicy pourquoy presque

toutes les Cataractes remon

tent. L operation consiste à

percer la cornée avec une éguil-

le j ensuite on tourne autour

de cette éguille la Cataracte ,

qui n'est autre chose qu'une

peau qui s'est formée , & qui
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couvre le rayon visuel; on ra

baisse ensuite au bas de l'œiljOiì

on la laiíse, & on retire ensuite

l'éguille.Les choses estant en cet

ptat, il y a beaucoup à craindre

pendant quinze jours que les

Cataractes ne remontent, puis

qu'il ne faut pour la faire re

monter qu'un éternuement ust

peu fort,une toux violente , ou

un soulevement de cœur qui

excite l'envie de vomir} &com

me il est difficile de remedier à

toutes ces choses qui font in

volontaires , il est presque im

possible d'empêcher que la

plûpart des Cataractes ne re
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montent , & quand elles font

remontées , 1 operation de

vient tres-dirKcile,parce qu'elles

n'ont plus la même consiliance.

II y en a quelques fois d'un peu

déchirées , qui laissent feule-*

ment voir la lumiere par quel

ques ouvertures ; mais cela est

íi peu considerable & si rare 9

qu'on y doit faire peu d'atten

tion. Outre tous ces accidens

qui font à craindre , & donc

ceux qui font les operations

ne font pas cause , il en arrive

auíïi quelques fois de leur part,

& toutes les operations ne font



pas toujours bien faites. Vous

ne devez pas vous étonner íì

je suis si bien informé de tou- -

tes ces choses , ayant depuis

deux ans & demi deux Cata

ractes qui depuis une année

m'empelcheht d'écrire & de

lire: ce qui m'a obligé decon

sulter les plus habiles Mede

cins &c Oculistes, ainsi que ceux

qui ont le plus de réputation

pour abatre les Cataractes ; je

n'en suis pas demeuré là , j'ay

vû une infinité de gens affligez

de ce mal depuis un grand

nombre d'années , qui ont en-



-voyé avec beaucoup de soin

des Medecins & des Chirur

giens avec des personnes dç

confiance pour estre témoins

de plusieurs operations, & qui

suivant le rapport qu'on leur

en a fait & ce qu'ils ont appris

des suites fâcheuses de la plu

part de ces operations , n ont

osé s'exposer à ces risques. J'ay

oublié de vous dire , qu'on nc

peut que tres difficillement fai

re l'operation à l'ceil droit ,

Í)arce qu'il faut que celuy qui

a fait travaille de la main gau

che. Comme il n'y a point à

douter que tour ce que je vous
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viens de dire ne soit veritable ?

ayant esté rapporté en divers

temps par plusieurs períbnnes

differentes & dignes de foy ,

dont la pluspart ont esté té

moins oculaires ; vous ne de

vez pas estre surprise si la Let

tre de Toulouse a fait tant de

plaisir & tant d'impreísion sur

des personnes qui ont des Ca

taractes , puisqu'on y trouve

des moyens de les guc~ir fans

mettre aucuns remedes dans les

yeux,& fans faire d'operation,

& qu'elle a este écrite par M"

l'Abbé Saget,/Conscillcr auPar-

kment de Toulouse qui est tres-



digne de foy,& quia heureuse

ment éprouvé le remede dont il

parles qu'il a bien voulu don

ner au publiCjtel qu'il se trouve

dans ma Lettre du mois der^-

nier. Je dois ajouster icy, que

Mr l'Abbé de Camps , homme

d une grande distinction , &c

connu de toute la France ,

ayant une Cataracte remontée

aprés l'operation , & ne voyant

plus de l'œil qui est attaqué de

ce mal , se sert depuis íìx mois

de ce remede , & commence à

voir un peu. Js dois encore

ajouster icy , pour faire plaisir

à. vos amis , que le fameux Mr
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de Rouviere , Apoticaire des

Camps & Armées du Roy , &

jde la petite Ecurie de Sa Ma

jesté j & û connu par la The-

riaque qu'il a faite devant M*

de la Reynie & devant Mr d'Ar-

genson , Lieutenans Generaux

de Police , & en presence de

M" de la Faculté , & des Maî

tres & Gardes-Apoticaires, dis

tribue la poudre de Cloportes

dont je viens de vous parlers

qu'il y a beaucoup d'empresse

ment d'en avoir , parce qu'on

est persuadé de ses foins & de

son exactitude pour la prépa

ration des remedes , & qu'oá



 

prend ceux qui sortent de chez

luy avec moins de dégoust , à

eause de la grande propreté

qui s'y trouve. Je croy que le

public prendra soin de me faire

.avertir des progrés que ce re

mede fera, & comme de mon

costé j'informeray de fes pro

grés ceux qui ne les sçauront

pas , je croy que dans sept ou

huit mois on sçaura au juste

tout ce qu'on en peut esperer.

Vous avez oui parler d'une

prétendue conspiration qui se

tramoit ,.disoit-on , à Biidajoz.

Voicy de quelle maniere la

JuilUtijos. Y
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thosc s'est passée. Un deserteur

xk la Cavalerie Espagnole qui

s etoit lassé d'estre parmi les

ennemis , deserta encore une

fois , & estant de retour , de-

•.manda à parler à Mr le Mar

quis de Bay , Capitaine Generât

des troupes d'Espagne ; il dit

à ce Marquis que s il vouloit

luy obtenir fa grâce r il luy'

deelareroit des choses de con

sequence. Ce Marquis luy pro

mit qu'il seroit recompensé, au

lieu d'estre puni,si ce qu'il diroit

estoit important, & que toutíïe

crouvast veritable. Ce deser

teur asscura qu'un Colonel Es-
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pagnól „ nommé Dom Louis

Fernande1^ de Cordova, luy avoit

donné un paquet avec des

Lettres pour l' A mirante. Cc

Colonel ayant esté arreité fut

cette declaration, on mit tout

en usage pour le convaincre.

Ce malheureux deserteur a£-

- su ra toûjours fortement ce qu'il

avoit dit ; mais on découvrir

que c'efìoit un scelerat & qu'il

avoit déserté plusieurs fois. Ce

qui sut cause qu'on luy fi: son

procés , & que les crimesdont

, il fut accusé le firent condam

ner à mort , on luy prononça

~fa. fenrciiae:., & on le mena au.
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gibet. Mais estant au pied de Lt

potenecer& voyant qu'il ne

pouvoit plus esperer de grâce,

il declara qu'il n'y avoir rien de

vray dans la déposition qu'il

avoit fait contre Dom Loiiis

Fernandez de Cordova,qu'il ne

luy avoit jamais donné ny pa

quet ny lettre,&qu'il n avoit eu

aucune especc de commission

pour l'Amirante : & qu'il n'a-

voit eu recours à cette suppo

sition que pour obtenir quel

que recompense avec sa grâce.

Sa sentence ayant esté executée,

on mit en liberté ce Colonel,

qui vit rétabliravec éclat le tore
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cpi'on faisoit à son honneur &

à sa gloire. C'est un homme de

naiíïance & d'un vray merite,

qui s'est acquis beaucoup d'es

time par son zele^ par sa valeur

& par sa fidelité au setvice de

son Roy.

Quant à la conspirationdc

Grenade , on y a déja executé

íìx Complices du Pere Sanchez.,

& de son compagnon , qui

sont LinDistilateurouChimiste,

deux Savetiers , un Tailleur , uíi

FourbiíTeur , & un Libraire.

Ils n'estoient tous entrez dans

cette conspiration , que par ce

qu'on leur avoit non seulement
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promisde grandes recompeníes

en argent , mais qu'on devoie

auíïì leur donner des Titres de

Comtes êc de Marquis. On a

transferé le Pere Sanchez , &

trois seculiers de ses complices,.

de Grenade à Madrid , où tout

le peuple fait voir plus que

jamais l'attachement inviolable

qu'il a pour Philippe V. son le

gitime souverain.

Le feu ayant pris par un pur

hazard à Madrid, à 1 Hôtel de

M1 Amelot, AmbaíT deur de

France , le peuple y accourut

auííì-tost pour cteind e ce feu;

les personnes de distinction
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de tout âge & de tout sexe

s'empreíscrent à donner des or

dres sur le meíme sujet : de

maniere que le feu fut bien-tôt

éteint , fans avoir fait aucun

progrés. Il feroit difficile d'ex

primer combien Mr Amelot est

estimé & aimé de la Cour & de

la Ville , qui trouvent en cc

Ministre toutes les qualitefc

neceíïàires pour bien réuíTir

dans les choses qui font le. prin

cipal sujet de son Ambasladc.

II y a un si grand nombre

d'Officiers de Marine cnFran-

ce ; qu'à peine y a t-on fait

une promotionde plus de i jo.
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Officiers j qu on apprend peu

de jours aprés , qu'il y a déja

quelques places vacantes 3 c'est

pourquoy , bien que la derniere

promotion ait esté nombreuse,

& qu'il n'y aie guére plus de

deux mois qu'elle a este faite ,.

on vient de faire le remplace^

ment suivant. - 'x.> .

Commissaire General d'Artil

lerie.

Mr de Grand Pré Capitaine <ie

Vaisseau.. '!

Major.

. 3VT le Chevalier de Camilly ,

Capitaine de Fregate.

Aide
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Aide-Major;.

M* ctEpajus-, EnseignedeVais

seau.

Eníèigiaes deVaiflèau».

Compagnie de Brest.

Mr de LuMntvyrGraaiè', Brigadier.

Mr Paillait- -de- Frctetat, Sous.

hrigadies.

Mr Desbois^

Compagnie. de. Rocfoerort.

Mr de Talenze- Qmmonty Sous-

brigadier.

M.r de Beauhamoísde-Beaíivilîe,

Garde-Marine.

Compagnie de Toulon:

MC h Chevalier deFelïús Souí^

brigadier.

Juillet 1705. Z



«fó. MERCURE

Mr de Mandelot.

Mr dïManhou, Garde-Mariné, i

Sous licutenans d'Artillerie,

Mr PiHan, nommé Lieutenant

de Fregate. '.

M* du Pin-Jé-Bchptm. * \ '- '.

Aydes d Artillerie. : '

M* de 'Bellay.', . . Garde de là

Çompagnie de Toulon.- I

Mr ; Helyot .1 . . Garde de k

Compagnie de Brest. : l

Mr Thenfien.

. v On a nommé dans le même .

tems Mr de Silvacane^pour une

année feulement , Intendant

General de la Marine.- V í

Mrc Jean-Baptiste le Fèron,
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Chevalier , Seigneur du PlefliSy

Maître des Comptes & Grand

Maître des Eaux & Forcsts de

France , mourut à la fin du

mois de^ Juin dernier. Jj vous

ay parlé plusieurs ' fois de ' la

Maison de M" le Feron , elle

eït aneiene dans la Robe , &

elle est' connue dans le Parle

ment do Paris depuis le com

mencement du seiziéme íîèclc;

elle a produit d excellai* Avo

cats , qui ont esté dans leur

tems l'ornement du Batreau,

& dont les ouvrages fur les

Droits de la Couronne de nos

RoiSjOnt immortalise Jes noms*

Zij
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ka Maison de k Feron çft al-r

Jiác à celle de Parier- Novion,

k Coq , BriGonnet 4 k. Jay ,

gochatt , fy. a plusieurs. antres

4e consideration. îy|r' k Feron

qui vient de mourir estoit wgst

çsttmé dans fa Chambre, & il

çÛoiç fort appliqué à fes de-

voirs. ïl estoit d'ailleurs Hoitìt

me de Lettres , & il les avoit

cultivées toute fa vie ; 1 amour

des Sciences fembloit heredi

taire dans la Maison.

Dame Elizaberh Blondea^

Veuve de Mrc Anne de Fieubet

$r de Launac, Maître des Rc-

cjucíks, mourut fur la fin du
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íírcfítîctnois s -c11c«i'a ìurvcca

qtse trois ítìois ì som Epoux»

qui mourut dans fc mois dt

Mars - dernier. |e vous parlas

de ce Magistrat , & de la Mai--

íbrrdofìt il íofrôic , lorsque j»

voas âpjtfis & mort ; il tftoii

¥ih d^nrcekbre Premier Prek»

dent du Parìemeiït de Toulou

se^. Son épouse qui virai d*

mourir y estait sortie d'uns

bortìit & ancienne famille dé

Paris 'y\c nom de Blondeau y est

tònnu depuis long- temps. Lc

seizième fíede produisit plt*-i

fëurs personnes de ee nom~îa£

qui faisoient profeíCon : d'uni

Z iij



2?o MERCURE

grandc piete. Peu dé tems apres

la Reforme que le Pcre de Bar-

ci introduisit dans J'Ordre de

S. François par l'établiíïèment

desOpucins jily eut un Laza

re Blonckau qui embrasla ce

nouvel Institut, & qui suc bien-

tost connu dans le monde par

les grands fruits qu'il y fit par

ses predications ; on l'appelloic

dans ce temps-là le Tonnerre de

la Verité, parce qu'il la disoit

hardiment.

: Le. Mécredi is Juillet, le

fils aîné de feu M* le President

de Thorigny- Lambert, sou

tint des Theses generales de
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.philosophie au College de

-Louis k Grand; tous les Pre-

:lats de 1 Assemblée du Clergé

vy affilierent , & le Soutenant y

fur generalement admiré.

Le Mécredi iz du même

-mois , Mr TAbbé de la Vieux-

ville, fils de feu M' de la Vieux-

ville , Maître des Requestes &

.-Secretaire des Commandemens

de Madame la Duchesse de

Bourgogne, soutint fa These

-de Tentative en Sorbonne, Mc

:1 Evêque d'Angers y présidoit:

LMeffieurs de l1Assemblée du

-Clergé y affilierent , avec un

tres-grand nombre des princi-

Z liij
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4ieiar.es. Mrl'Abfocde la Vicui-

vilie demeure dans îeSeminairc

<k S. Sulpice .j on peut sjuger

par-là que cet Abbé rrrene uiie

vie trcs-reguËere..

M1 l'Abbé Decottc , Ch^.

uoioe de Nôtre Dame de Paris>

iìls de Mr Dccotte , Intendant

des Bâtimcns du Roy , & ne

veu de MeManiard\, foûtint

ides Theses de iPfoiloíbphic dans

le College de la Marche le Sa-

medy z s Juillet. La planche

Ç[ui«stoitpar£iáternent belle-, &:

qui-represeuïtoit le Serpent d'ai-

jrain , avoit pour titre Salun li
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gto pendentà Lè Soutenant fut

admiré , il répondit avec hzatx-

coup de prcíence defprk &

-une grande justesse. II ouvrit

la Theíè par un discours qu'il

prononça de fort bonne gr»-

te; il tegardoit i'uabcé -de h

Logique pour la connoiflànce

des autres sciences , »& la né

cessité de la Morale nour la

.conduite de ï& mc. fl'ft entrer

dans ce discours un éloge de

Mr le' Cardinal de Noailles,&ï

il y îaporta quelques traits de

4a Harangue que ce Prelat a

faic au Roy/à la tète de l'As

semblée dû Clergé , dont je
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vous ay déja parlé; Mr de Ro-

. han-Chabot, fils de Mr le Duc

de Rohan, fi: Touverture de k

These, & avant de proposer

.ses difficultez , il fit un compli-

.ment au Soutenant , dans le

quel il fit entrer 1 éloge de M*

'Maníard , Surintendant des Bâ-

timens qui estoit present ,. 6c

rCelui de scu M" Mansard son

. oncle. Mr le Duc de Rohan Cè

trouva des premiers à cette

These ; Mr 1 Evêque de Chal-

lon sur Saône , celuy d' Arras,

Mr l'Archevêque d Arles j &

.MrTEvêqucde Blois estoierìtà

l'ouverture de la These,. dont



GALANT zjf

Mr Mansard , Mr de Sagbnc

son fils , Conseiller au Parle

ment , & ÌÁT Decotte pere dà

Soutenant faifoient les hoiii-

.neurs. L'Asiemblée fut tres-

belle & tres- nombreuse. Mr

Mallement, ancien Recteur de

l'Université, &Liecntié de Sor-

bonne, qui est Profeíïêur de

Philosophie au College de la

Marche..présidoit à cetteTheíà.

Me Pringy , conauë dans

le monde par l'elevation de son

esprit , & par les ouvrages

quelle a fait imprimer , vient

de donner au public la vie du

Pere Bourdalouë j vous avez
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déja vu dans une de mes Lettres

MSB. éloge de ce Pere,fait aprés

ífà mort apâf cecce Dame, Gti

voit dans «secte vie^que îe fretè

Bourdaloue eíì:oit né à Bour

ses le -ao. Âoust a S 34. ; que

ton «père y est mort Doye&ctu

Pxeíìdial , Sc que fa feeus uni

que avoit épousé M" de Cha-

mi'Ilart-Villate k frere cadet de

Mc <fc Chamállart > Mitre dés

Rjcjueíks , & Intendant en

bàíle Normandie , pere de Mr

ie Contrôleur General, Òn

<onnoirt par là , que le Pose

Bourdaloue estok oncle de Mr-

te President de Ghamillaft , Sc
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desPcresdc Chamillaft Jesufo

tes. Oa voit encore daas cette*

Vie , que le Perc Bourdaioufe

avoit esté chargé de l'éduea-

"r

tionde feu Mr de Lpuvois , â£.

<ju'il ne quitta cet employé

dont il s acquitoit dignement

$c prudemment , <jue poui» ci>

trer dans la Carriere de l'Apo

stolat. Feu'é S. A. R. Made->

moisellc , fut des premieres à>

le faire connoître ; ses Supe

rieurs l'avoient* envoyé à- \\

Ville d'Eu , où cette Princesse

connut tout son merite , & où,

çile commença à l'honorer de

sa confiance. En parlant du ta-
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lent qu'il avoit pour la condui

te des ames , on le represente

comme un homme qui n'avoit

nul des défauts des Directeurs.

Il esoitfans interefl ,Jàns ambi~

tìortj fans curiosité * Jans politi

que ,fans égards , que ceux d'une

charité noblement exercée. Voici

par où Mc de Pringy finit son

ouVráge. Xe dernier trait de son

éloquence dans ce miniflore saint

( de la Prédication ) parut à la

solennité des J^foces d'une Epouse

deJesus-Chrifl ( Mademoiselle

des Touches. ) Ce fut la qu'il

presenta à Dieu cette Vi&ime de

fn amour 3 çjr qu'il devint luy±
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me-me la ViBtme du Sacrifice. Ce

fut par-là qu'il acheva le terme

glorieux defa Miflìon. Ce fUt là '

que son ^ele pour le salut d'une

orne luy faisant oublier lesoin de'

son corps , ils'échauffa ; & toute\ -.

la force de l'Art neput rien contre .

la nature affoiblie. Il connut dés

le commencement defa maladies '

quel en efloit le danger; & il cbn~-

sentit de bon coeur- à rompre fit

chaîne : '& U mort eflant la porte*

de la gloire des júfies , ilfut ravi'

de la "voir ouverte pour fayi li

oublia la terre avant que de ta*?

bandonner. Il fut fans effe err

Ûmmerce avecffus-Chnjì dans
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Us plus grands accés dejon mal.

Il s'y . unit &une maniere fipleine

de charité\ &fi- digne d'admira

tion yau onpeuf dire que les der

niers momcns de Ça- vie ressem

blerent aux premiers inflans de

son éternité. C'efl ainfi que le

Bíere BourdalouëfinitfaCarriere,

ey commença J*felicité ; car il

tfl a croire que ta' Misericorde qui

itavoit ccmUé des qualites natu

relles. les plus excellentes , & des

vertus Chrétiennes dans le plus

éminent degré , ta fiait entrer

4présJes travaux dans le sejour

des recompenses.

Ce Livre se vend cbe&Eierift
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Ribott , sut le Quay des Au*

gustitis , à la descente du Pont^

neuf, à lTmage Saint Louis»

Ce Libraire en donnera bien

tôt une seconde édition, ayant

déja debité presque la pre

miere.

Mr Rouillé - de - Marbeuf ,

fils de Mr le President Rouillés

<<qui a esté pendant plus de six;

ans Ambasiadeur pour le Roy

en Portugal, & qui est à pre-*

sent aupres de Mr 1 Electeur

de Baviere , pour l'executioa

des Ordres de Sa Majesté , fut

reçu sur la 6n du mois dernier^.

ConíeilLcf áu Parlement -, &

Juillet 170J. Aa
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Commistàire en la premiere

. Chambre des Requestes du Pa-

lais j n'estant âgé que de 1 1

an. II a satisfait en cette occa*-

íìonà tout ce qu'on pouvoir

attendre de luy , & l'Assemblée

qui y aíìista estoit composée

d'un grand nombre de person

nes des plus considerables . de

l'Epée & de la Robe , à qui il

appartient;

Il est d'une Famille distin

guée par les services de ceux

qui portent ce nom , & des

plus étendues de la Robe, étant

alliée de fort prés aux Maisons

.de Noailles , dp Richelieu, de
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.Constin , de Sully , Dagou de

Vins , de Longueùil-maison...

de Villars , de Pomponne , de

Colberc-de-Croissy , de Mef-

mes y de Bullion-Bonclles , de

-k' Febvre-Caumarcin , & de

- plusieurs autres ; & cette famille

est auífi modeste quelle est

illustrée.

Le cinquiéme fils de ion

A. E. de Baviere , âgé de trois

- ans , est' mort à Munich dans

le mois de Juin dernier. Je ne

' vous diray point la cause de

fa morr , n ayant pas les lumie

res neceíflires pour vous en

«parler juste \ ceux qui travail
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leront cm jour à l'Histoirc „

pourront s'étendre plus que

jnoy sur cette mort. Je 'vous.

diray feulement que le sang

dont ce Prince est sorti doit

estre cher à La Maison d'Au

triche , puisque le grand So-

feieskyRoy de Pòlognc t son

frand pere , a sauvé les Etats

creditaires , en traversant un

grand nombre d'Etats pour

venir au secours de Vienne ,

dowx il fit lever ic siège j &

que S. A. E. de Baviere , son.

pere , s'est distingué en expo

sant fa vie dans toutes les gaer-

ics que le défunt Empereur



a esté obligé de soutenir contre-

les Tutcs : De maniere que la

Maison d'Autriche ne luy doit

pas moins la conservation de

íes Etats fiereditaircs,qu au Roi

de Pologne dont je viens de

parler. Tout cela ne s'est pû\

foire fans que les Etats de l'Em-

pire euíïènt les memes obliga

tions & dussent leur repos à

ce grand Monarque y & à cc

genereux Electeur , qui n'a:

épargné ni fa vie ni íès biens

pour sauver les Etats de la

Maison d'Autriche &c pour

servir l'Empire y qui seroit au-

jputdiiury tranquille , £ £es
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- membres luy avoicnt tenu la

parole qu'ils luy avoient don

née au commencement de la

guerre presente , 6c dont on;

fait que plusieurs fe font re

pentis , mais trop tard j puis

que c'est aprés avoir cííùié tout

- ce que la guerre fait reílêntir

aux Etats dans lesquels elle eít

allumée. La posterité qui ne

manquera pas d estre instruite

de ce que Monsieur l'Electeur

' de Baviere a fait pfour la Mai-

' son d'Autriche , aura bien de

la peine à croire la maniere

dont elle verra l Electorat de

: Baviere traitté par cette même
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: Maison ; & le nouvel Empe

reur ne pouvoir commencer

plus mal son regne.: Il pouvoic

changer quelque chose au Gou

vernement du regne passé ,

quoyque ce ne soit pas avoir

de respect: pour la memoire dç

feu son pere ; il peut colorer

les changemens qu'il fair dans

ses Etats , & la. dureté qu'il a

pour ses sujets , les accablant

en même-temps de plusieurs

manieres , en disant que la mau

vaise situation de íes affaires

l'oblige d en user ainsi : Mais il

agit contre fa gloire, lorsqu'il

*omp le Traité qu'il a fait luv
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mêmt devantLanda&r , & quìl

'manque à totìt ce qu'il i pròi

mis à Madame l'EJe&rice- de

Baviere par ce Traité. Cépro*-

cedé est plus violent que poli

tique-, puisqu'il fait soulever

contre luy tous les Electeurs&

tous les Princes de 1 Empire.

Vouis savez que le Roy de Sué

de & S, A, Ê. de Brandebourg

ontâéjacommeïicé à s'en plain

dre , & il est à etoire qu'en

pleine paix. tous les Electeurs

ne souffriroient pas qu'on! trai-

tast un Electeur dé 1a íottt

jpuisque ce feroit prendre fut

euxunempire doftt-ÏÏs auroient

 



à craindre de pareilles fuites ,

& donc il leur seroit. dange

reux de souíFrir 1 etabliísemenc.

S'il esta craindre pour les Elec

teurs , il Test beaucoup plus

pour un grand nombre de

Princes de l'Empirc y qui ayaiit

moins de forccs,ne pourroient

.fe défendre d'une puiíïànce qui

approche fort de la tyrannie.

X'Empereur entend mal fes

affaires & peche fort contre

la politique , lorsqu'il croit la

bien savoir & la bien mettre

cn usage. Son manquement de

parole à Madame l'Elcctrice de

Baviere j joint à la maniere in,.

Juillet lyoj. B b
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tîigtic donc il traire certe grande

írinceíïè &c toutes les person

nes de distinction de fes Etats,

ont fait ouvrir les yeux aux

Mécontens , qui tic veulent

:point , difent-ils , traiter avec

tm Grince qui leur manqueroit

de parole , Sc qui commençant

-son regne par des actes d une

mauvaise foy generalement re

connue' , ne peut manquer de le

^continuer avec encore plus de

"violence , puisque lorsque les

Souverains l.es plus emportez

;commcncent à regner , ils affec-

tent íclûjours dVstre doux en

ímdsttant fur 1e Thrône : C'est



imt maxime cpi n est ignoréé

depersonne , que qui nesaitpai

árfjimuler, nefaitpas regner. Pout

bien régner , il faut commcni

cer par regner sur soy-même;

&cest çc que le npuvel Empe

reur n'a pas fait. II savoir que

du vivant de son perc il pasiott

pour un Grince d'une humeujr

trcs-violentc ; & il devoit eï\

montant fur íe Trône tafchet

de détromper toute la terre de

xette opinion qu'on avoit de

luy , & commencer son regne

par des actes de douceur & de

clemence , &non par des mafli

«ucmens de parole *à ia fiu\

Bbij



'un Monarque à. qui L'Émpe~

jeur doit ses Etats hereditaires ,

ainsi que je l'ay déja fait voir

par . des preuves . incontesta

bles , pillEmpire son repos, les

ayant préservez de la domi

nation - Octhomane dont - il?

.auroient peut-être subi le joug

pendant un tres-grand nom

bre d'années. í L'ingratitude

'«íe la Maison d'Autriche &c les

mauvais traitemens de 1 Empe

reur contre Madame l'Electri-

ce de Baviere font murmurer

dans toutes les Cour, où paíïè

cette Princesse contre Sa Mar

jecté Imperiale. En effet riei



fi*est plus ' et uel que de separee

une mere de ses ensans , ;sûf

tout quand ils fout dans une

grande jeuneíse. Cette separa-1

don qui met le poignard dans

le cceur à là mere & aux en>

fans , ne peut estre faite qud

pour les faire souffrit , puis

qu'elle ne peut rien produire à

Tégard des affaires d'Etat , &

que 1 Empereur n'en fera tvf

mieux ny plus mal dans fes af

faites , quand des enfans,qut

ne font presque que sortir dú

berceau, seront separez de leuf

mere s que ces enfaris ne pour-*

ront avoir le plaisir de leav-

B b iij
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braíïèr , & que cette merè ne

pourra se consoler avec eux de

íès malheurs }Aàis on veut

que cette separation leur cause

áes douleurs íi vives , que la

nacre & les enfans n'en pou

vant supporter le poids , nfc

puiflent survivre à leur dou

leur. Si l-'Empereur entend mal

ses interests lorsqu'il fait sou

lever tautel'Europe contre luy>

amis ôc ennemis , par une du

reté si cruelle , il ne les entend

pas mieux , lorsqu'il demande

a la Baviere dix mille hommes

entretenus pour le servir dans

ses troupes. Il ne peut qu'krU



ter par U tous. les peuples d$

çe.t Ele&orat , & les jetter dans

un dicsespoir dont les suites

pourroient estre à craindre

pour lúy. > puisque ceux à qui

l'on a íout pris, j, ne pouvant

plus ïiest donner , fe trouvent

forcez des abandonner au plus.

violent desespoir. MÙ£ je. vçux.

enfin qu'on levs ces troupe^

îstalgré l'impoíïibilité qu'il par

roilì de les lever y & sur tout

de les entretenir ' peut - on

s'imaginer qu'on fera bien

servi..., non - seulement par

des troupes ennemies , mais

auíB par des troupes outrées;

i Bbiu)



 

Souverain & toute sa fa

mille , leur Pays & leurs fem

mes & leurs enfans , qu'on ai

séduits à la derniere necessité

par tous les moyens dont des

peuples peuvent estre persecu

tez. L Empereur peut conter

que íl ces dix mille hommes

sont un jour dans fes troupes ,

il y aura autant d'ennemis qui

auront besoin d'estre gardez

par plus de vingt mille hom

mes , si on veut fe garentir de

í'effet de leur ressentiment "s &

èmpesther qu'ils ne desertent.

Les Mécontens &c les François
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pourront bientost conter sur.

ces troupes , si jamais elles.font

incorporées avec celles deTEniri

percùr ; . ôc ce seront autant

d hommes qui apprendront 1q

métier de la guerre pour seryiç

un jour à 1a vengeance de leur

Souverain. :

On peut dire que l'Empereur

cn montant sur le Trône n'i

guere mieux traité ses propres

Sujets. Aprés avoir augmenté

les subsides dans tous ses Etats,

il a demandé de tre s- grosses

sommes , & n'a donné que tres-

peu de temps pour les payer ,

fans considerer que les Ecart
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qui sont sous ía íjorninariori.

trafiquent tres-peu & n ont au

cuns Porcs de mer^ que l'ar-

gent ne roule pas où il n'y

point de commerce. Ainsi c'est

mettre des peuples dans le de

sespoir que d'exiger d'eux des

sommes qu'ils íbnt hors d'état

fie fournir. Il lear a auffi de

mandé des hommes > fans fàirç

j-ejfîlexion que íçs Etats en íont

epuisez % &l qix'il a peri plus dç

quarante mille de fes sujets ^

pour ne pas dire. davantage ,

en Italie , depuis qu'il a ço;rt*j

mencé à y faire paíser des trou

pes. Ses Peuples craignent
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áufíì du eosté de la Religion ,

ayant vu le mauvais traitement

qui a esté fait au Confesseur

du défunt Empereur son perc,

pour avoir dit dans lOraifon

funebre de Sa Majesté Impft-

xiale, qu'il a prononcée à Vien

ne , ce qu elle avoit fait cn fa

veur de la veritable Religion.

II est vray que la politique jt

oblige cc nouvel Empereur

d'en user ainíi , & qu'il a crû

que les Mécontens donne-

roient dans le piege qu'il leur

tendoit par- là, en voulant leur

faire croire qu'il avoit des

égards pour la Religion Pro-
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testante. Mais comme la rup

ture du Traité- recent , fait

avec là Báviereies oblige à fc

défier de luy en toutes choses,

ils font persuadez que ce qu'il

-a fait contre le Confesseur de

l'Empereur son pere n'est que

pour les surprendre. Ainsi le

succés n a point répondu à forï

intention ; & il a donné lieu à

íès peuples de croire que ía

Religion fera toujours fujetre

à fa politique. Toutes ces cho

ses font que les affaires de et

Prince font dans un plus mau

vais état qu'il ne croit. Cepen

dant il devroit considerer qu'U
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n'est pas en feureté même aux

portes de Vienne , & qu'U a

esté obligé de faire venir quar

tre ou cinq cens hommes de fes

jneillcures Troupes , pour le

garder dans fa maison des Fa*

Yorir.es. ... '- .'; ... r i3'í

fl Je dois vous parler de la? re

prise de la Ville& du Château

de Huy & du Fort Picard ; afin

que cet évenement fe rrouvc

dans mes lettres , feulement

pour la fuite d l'Histoire, puis

que nous n'avons point cû des

sein de défendre ces postes3dont

nous avions retire exprés la

plusgrandepartie des /Troupes
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que nous y. avions. Nou$

nous faisions uii plaisir d'aban

donner ces petites Conquestes,

CjPkCOj^ÈSlerant que nous ne les

deyions perdre , qu'à cause des

grands avantages que nouá

avions fur la Moselle , & il se-

roit à souhaiter que nous en

abandonnaíïlons souvent de

pareilles au meímc prix. Il s'en

faut beaucoup que les Ennemis

n'ayent regagné tout Ce que

nous avions pris , puisque nous

avions fait démolir trois Forts,

avant qu'ils viníïènt raíïiegef

Huy » & que de quatreBataiU

Ions que nous y avions, nou|
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tn avions Fait sortir trois : Ainsi

la Conquefte qUe nous avions

fait de cette Place^ coûte aux

Ennemis trois Forts& trois fia*-

tailions i je dis trois , parce que

les ennemis en aVoient perdu

quatre qu'ils avoient dans h.

Place &dans les Forts , & qu'il

leur en est revenu un qui a esté

-' échangé avec ctluy que nous

avions laissé seulement pour

Capituler. Ilfalloit que les en

nemis nous apprehendassent

beaucoup , puisque Mr d'Ôù-

werkerke eltoit vená devant

cette Place avec une Armée

~quatvc -ibis tJhis cottíìHcrable
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qu'il n'estoit neceíïàire pour la

prendre , & une Artillerie -si

nombreuse , qu'il n'en faudroit

pas davantage pour se rendre

maistre des plus sortes Places. .

Je vous ay parlé dans cette

Lettre, de tout ce qu'a fait Mr

le Maréchal de Villars, jusqu'à

son arrivée auprés de Luter-

bour^r , d'où ce Maréchal a

jugé a propos de décamper,

aprés avoir demeuré pendant

quelque temps dans le Camp

qu'il avoitchoifi auprés de cette

Place. Toutes les nouvelles im

primées de Hollande, onraíïìi-

ré que M* le Maréchal de Vil-
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Iars avoir attaqué le Camp que

íes ennemis ont devant Luter-

bourg,où ils se sont retranchez,

& que nous y avions perdu plus

de douze cens hommes. Ce-

nendaut rien n'est si contraire

a la verité , & si nous y avions

perdu du monde , nous lou

rions plûtost perdu dans la re

traite que dans Tattaque ; mais

voicy ce qui se paííà la veille ,

dont je vous envoye une Rela

tion;;

La veille que l'on je retira.

d'auprés de Luterhourg , par

l 'impossibilité'entiere qu'ily avoit

deforcer les ennemis dans leurs

Juillet 1 70j. Çc
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Retranchemens, îeurs Hujfars ctf-

rent: la "temerite. d'en sertir four

infulter les noflres a la tefle de

tre Artillerie -y ['escarmouche dura

long- temps. Mr le Marquis de

U Frezclìere, premierLieutenant*

General de tArtillerie * & Ma-

' réchal de Camp s au bruit des coups

4e Mousquetons, monta au plus

"jvtte a\ cheval -, &se mit Ha tefe

'de trois troupes de Cavalerie

d'autant de Dragons qui epient

fur nofire àroite en batailler Mr

yMarcau-de-Mautour Commis-

'faire ordinaire de l'Artillerie , ï ac

compagna & luy servit d'Aide

de Camp. On peut dire que dans



cette ocçajton Air de la Frcjèliere

a en toute la. prudence d'un Offi

cier experimenté ? car au lieu de

xharger les ennemis , il Je contenta

defaire Jarre honne contenance à

Ja Cavalerie pour soutenir nos

Huffars, qui tantofl. repoujjoientf

(j? tantofl ejhicnt repoufic^ f. <£s il

Je doiHa bien que les ennemis m

jaijoient cette manœuvre j que

pour ntiìts attirer Jòus le jeu de

leurs Rctranchcmcns f &* enjuite

nousJaire chargerpar leur Jnfan-

'teric , qui efloit embujsquée dans un

chemin creux. En effet le parti

qu'on nousft prendre de ne nous

^cint trop avancer x leurfit perdre

Cciij.
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l'esperance de nous 'voir tomber

dans leurs pièges ; ils furent

obliges de je retirer avec perte

d'en viron trente Cavaliers depart

& d'autre.

Quoique je vous aye déja

'parlé de la prise de trois Châ

teaux , qui furent emportez

quelques jours ensuite , je croy

vous devoir envoyer la Rela

tion suivante 3 qui me paroist

fort exacte.

Mr Moreau de Mautour ,

Commijjaire de l'Artillerie , ayant

ejìé commande avec d'autres Offi

ciers du même Corps & cinquante

Canoniers. pour altier attaquer les
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trois . Places fortifiées de Selt% 'j

de Rodern , & de Hattcn , on s'en

fendit maiflres en quatre jours *

sous les ordres de Air le Marquis

de Silly Maréchal de Camp , qui

arvoit eflé détaché pour cette ex

pedition avtc trois mille hommes:.

Les deux premieres de ces Places

nous coûterent tres-peu , mais l'at

taque de la dernierefut tres-nji've;

parce que l'on dressa de noflrepart

une batterie de quatre pieces de

canon de z 4 , à portée du pisto

let du Çhafleau , d'ou l'on fit un

fí grand feu, que fans les mou-

'vemcns £<r les soins que nous nous

donnâmes , le fiege & k $rlfz



de cette Place auroit beaucoupplus

duré. Ily eut cinquante-fipt tant

Canoniers que Fusiliers , hors de

çombat en une heure & demie.

Mr de la Fond , Capitaine des

Grenadiers du Regiment de Ver-

mandois , & le Aíajor du même

Regiment y ont eflv tue^.

A Les .Troupes qui ont esté

priïcs clans ces trois Chasteaux,.

qui fe montent à prés de 700.

hommes,viennentd être échan

gées contre un pareil nombre

au Regiment Jç Navarre. Les

ennemis ont eu beaucoup de

peine à fe reíoudre à cet échan

ge, '& i'ont différé long-temps,



à cause de la bonté des Soldats

du Regiment de Navarre ;

mais enfin ils ont este obligez

d y consentir , Mr le Maréchal

de Villars leur ayant fait dire

que les Troupes qui deffen-

doient ces trois Chasteaux

ayant esté prises à discretion ,

. il les envoyeroit servir le Roy

son maistre sur ses Galères ,

s'ils ne consçntoient à cet

échange.

Les .Troupes qui estoiept

campées fous Sarloiiis , au

* nombre de dix Bataillons & de

quatorze Escadrons jcn partis

rent le n. au matin, avec hujt
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pieces cîe canon &c deux mor-

mortiers pour aller faire le íìe-

ge de Hombourg ~ & cettç

Place fut investie lc z 3. au ma

tin par Mr le Marquis de Con-

flans avec la cavalerie du Corps

qu'il commande. : : - '

Je viens d'apprendre qu'elle

s'est rendue , & qu'on y a fait

huit cent prisonniers de: guer

re. Je ne sçais pas encore le

détail de ce qui s'est passé en

cette occasion, je pourray peut-

estre vous en dire davantage*,

avantque de fermer ma Lettre.

- Je vous envoye la fuite des.

nouvelles de Cadix. :i >«

De
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.-j .T On forma hier icy une Junte ,

eqmpope de Mr le Marquis de

l^iiladarias y de Mr- le Comte de

J-íernanunes , de Dom Melchior

deAvellaneda nofin Gouverneur,

& de Mrdu Cajfc ; Dom Pedro

Navarette qui en devoit eflret ne

put s'y trouver t eflant incommo

dé. Ony resolut de pourvoir à

tout ce qui pouvoitservir à bien

Place > & on con-

jue des Troupes qui

J i & de celles quiy

- privent y on enprendroít unepar-.

Jailíet 170^ Dd
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tie pour couvrir l'/Jle de Leon &

le fíMW&ii^-jfà]fâ.tou-

jours dans Sant-

Sainte-Márie ,

'jùjfijammcnt pourgat..

'.*}ui tfl octupée presentement par i

' 'Regimens de Dragons&de Cam-

predon , quisont bien rétablis , &*

an on renvoyera au Blocus de Gi

braltar , aprésquoy ceux quiyÇont

Reviendront icy.

' La Capitane vieille de l'Ocean

viendra à Puntahx > f0Hr eflre

coulée à fond, s'il ejï necessaire y

.avec les autres vieux Vajpaux

quiyfont déja tout prefls > pour en

fermerpar là tentrée ;&lesqtu~
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tre Vaisseaux François occuperont

aujjî cet endroit, &feront mêle^

Avec les Galeres & le tout en*

semble feracomme une Plate-for*

me formidable par fa nombreuse

arti llerie « £r il parois par là que

cette entrée importante sera bien

Àtffendué y puisque d'ailleurs par

-faftuation ellepeut empêcher l'en-

nemy.d'y avoir aucun avantage.

Ilfut déclaré par cette Junte 3

xpue le Roy { que D eu garde ) ar-r

donnoit que. Âdr du CtjJ"seroit. le

premierChef0- Commandantfur

mer.

-'.v. On ne peut expr^per.à quel

foint la. vigûawce ik.i%ek ^

Pd ij



supplication <&Zffls~k.rÇwiiet£

pettr tint ftmkx k?ïeff$$ì]&jì^

tptiW<k fití 'Hs ejfaenft Jpqt efi

nmgli.úçy: de toutes les chofi^^^

eejjaires , & il rien est sortis

jks Religieuses & quelques j*r

:« iïiljffî arrivém iPqrt $*%*flt

Avarie un Intendant 3 qui a u»

grandfonds pour payer les Twt?

fes de ce qui leur eft du , typour

gontinuerdelespayer 4anslafutíey

desemaine en semaine. ^T t r

bi^Qna vu cesoir quatre Navires

ennemis., dont deux vont ver$ tt

jyétrôit , & les deux autres

«f venir dans cette Baye* ^



ïi'Amiratue déCastilb est me

>lexic à Porralegrcîlî étoit

 

art , connue en vEspagnô

puis Jc regne de Sancbe lc

grand,

érigea la Castille en Ro

Ferdinand II. Roy de Leon ,

ayant berité de son petit-ne^

veu Henry Roy de Castille^

'javane uni en sa períbnnfe

ce* Royaumes environ lan

Ixtj. avoir pour grand-Maî

tre de fa maison Isidore de

fvíelgaart ; il fie à ce Seigneur

=ád grands biens , & on pfá-

lend que c'est ce même Dom

Ddiij



Isidore qui fit bâtir Ic ChâÉeatï

dela Ville pour ^'opposer aux-

còufses des Madres,- Ôc'donzW

vieille Ghstille a receu son nom*

ta dignité d'Amirante qui est

tine des principales 4c ce

Royaume',. estoit hereditafrfc-

depuiáf plusieurs siecles dans !ï

maison de Melguart. Elle don?

ne ùrì grand relief à celuy qui

cnest revêtû. Le bisayeul de cew

Iuy qui vient de mourir avoir

esté un jdes principaux Mini

stres de Philippes l. d'Autriche

dit le Bel , qui épousa Jeanne

heritiere des Royaumes d'Ef»

pagne. Ce Prince estant mort
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on â^-e , le Mi-

i#ítre ne ckmeura pas long

temps en place j le

dmand voulue se

ttfutps les mortifications que

Philippe son gendre luy avoir

£ut essuyer : 6c il Texila dans,

ifiie terre q ùl avoit dans le

Royaume de Leon. Sous Le.

íegne de Philippe I II. grand

prre de Charle II. dernier Roy

çJ'Eípagne , Je pere de l'Ami-

wms eut la direction des prin-

<fipa]es -affaires de la Çquronh

]§e. Son fils qui vient dç mou*

çit^ cltoit fort attaché à lamai^



 

 

apporte point»

ky , que tout autre que Pbi-^

2 V. n'auroit vu qu'avec

e un homme qu'il avoit>

de regarder comme foi*

ejînemy. Cependant TAmiran^

t> qui avoít tout lieu d'eûre

opinent du Roy son mafeíe^

ne laissait -pas de murmurerdâ

ce qu'on nc Iuy donnoit paff

des emplois de confiance , fam-

considerer qu'il y auroic émàv.

i'tmprudence à l*admettre das»?

les arïaires sécretes. Mais erw
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ltttnfaten

renoncer avec lctemps au para

«ju'iliavoit pris, puisqu'il yjavoit

de la justice à reconnoistre pour

son legitime Souverain,unPrh>

ce qui avoit esté reconnu pour

cel par son prédecesseur,dans 1c

moment qu'il alloit rendre

compte à Dieu de ses actions,

& dont , outre cela les droitS'

à la Couronne d'Espagne

estoient incontestables. Ce Me*.

ïiarque,dis-je3pour le ramener

pu à peu dans son devoir

îuy faire connoistre que s'il de-

venoit bon sujet, il auroit liea



inst à fAmbassade . de. Françeí.

Sa Majesté tres- Chretienne euç

k bonté d'agréer ce choix

iby avoit Jjtett de croire quç

iÁmtrartte seroit danj $e&mt

-gardé sur 4e même;pied-ríì*K<

les pins fidèles sujets de Sa Ma»

jcJÉ Catholique. Mais tou.e

jcek ne le satisfit pas , & oneu$

lieu d'estre persuadé qu~iLa#ojf,

roûjours eu de mauvaises! in

tentions & de mauvaises pfftr

tiques , puisque la plusprt d£

:son bien se trouva vendia^

toutes choies préparées çoiit

aller en Portugal , au lieu d#
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paster en France : Ainsi í est

cause de la perce de tout le sang

qui a esté répandu en Eípagna

&c en Portugal , depuis que la. '

guerre y est ouverte. C'est un

fardeau bien pesant pour pas

ser en l'autre monde. Si j ap«

prens quelques particularite*

<le fa mort avant que je ferme

ma lettre , je ne raanqueray pas

de vous cn faire parc.

II est tems devous parler des

nouvelles d'Italie ; mais avant

que d'entrer dans ce qui les re

garde, je dois vous dire qu'elles

font répandues dans toute l'Eu-

jrope d'une maniere entierc-

 

!



^entjçontráire àk;v«FÌt&?8f

VÇfc Çszccies de -Hollande fië

plcmcns ou Lardons ont <fit§

^ueleJPrinceEugsne avait píï^

j^JaVi cjuoiquc nous tòlyd#

«ncore aucune nouvelle éjue^fcf

Prince ait traversé certe Ki^fepf

X.c , qu'il paroisse meírne est-t

çore assez eloigné de la pAÍfèè-

Çependàíit la faustè nouOctíá

qu'ils ont debitée de ce paísigtí

leur a donné occasion de ptfì

Jblier des chimeres , .&idé diíe

jquele Prince Eugeneestoî^ìatJf

-portes de Milan, à qui û avoèr



^m^nHçAïn grand tìotìátfe <fè

X&&tm*à&. roin & d&fióvf*

qj^fó&Prfnfce ne vâtoièoM

%^afifer'p'Oglio lorsqtfifc Sóírîà

grevois fort le General'Serîhî^

íorpx aimé des Allemans , qui

festoie noyé à ce passage SVi'f

quelques braves Officiers ^filï

s citaient mis avec luy àiâ teífë

-deáîEfoupes , pour les exciter1 îí

suiwre dan$ ce paflCigë» '?S

its y perdirent aussi

te Soldats. Les imprimez

"andeíont encore une

 

 

ud ho'us
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havons quitté qu'aï

avoir retiré les provili

jette dans la riviere toutec que

tìotist n avons pû emportas ií|s.

o^t parlé de cette afíàitc:^

comme s'ils avoient fait une

fande Conquefte les armes 'à

main y & qu'ils y eustent

♦trouvé toutes ks provisions

'que nous avons eû foin de ne

ieur pas laistèr. Ils s'écendççtt

-ctVec encore beaucoup pfes

d'éxaggeration sur la prise de

Mr le Marquis de Toralba-., &

ils ont supposé dans tous leurs

Jmprimez , qu 'ils avoientiiait

quatre Bataillons .pri'~



,quoiqu.

 

 

.dc Toralba n'euít pas joo

-Jborames avec luy , ayant fait

^prendre.les devans à crois des

iktaillons dont je viens de par

ier , croyant qu'il les pourrok

Cuivre deprés ; mais soir-cljcW

instant mailanircttseniciic iraelr

àtc j&Ts'cstitït blbstc % ta. jmihç

«considerablement^ il f»c -oblfc-

:îgé de s'arrêter daiîs une Calq

ue , où deux hennesaprés^ fiit

.attaque pur deux mille $He-

;mans, ces joo hommes se dé

fendirent il bien , qu'ils^tuç-

-rent i jo. Amíli'avantage <pc

►les cnaonisi ont remporté $n



a

 

peucoiW

m pourroit mê

me dire que ce n'en est pas un,

-j^e ce qu'il restoit d hom

mes à Mr de Toralba , aprés

avoir soutenu lecombat con

tre zooohommes , ne peut in-

,r -^emniser les ennemis des cent

cinquante qu'ils ont perdus en

i -cette occasion. Voilà les sujets

desexaggerations desimprimez

de Hollande , & pourquoy ils

publient que M' le Prince Eu

gene fait de grands prpgrés cn

Italie i & l'on croiroit sur leur

rapport,qu il a conquis desfla-

'sçes fortes & gagné des Batatfr
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^l&V quoiqu'il nait te ni l'Un

*W "Fautre : Mais comme le^rs*

r écrits Te .' trouvent femplis éc

~*fctîc&* ces suppositions , -Sis

v n'ont plus de |>iace £òur pàtler

'-de ce que nous avons £iit ,-ëh-

' fuite de ce qu'ils ont tant CxJa-

; -géré. Ils ne disent pas quW

* parti de l'Armée de M' le Grand

Prieur en ayant rencontré tin

des Allemans , le mit èn fmtc

avec perte de jo hommes taèz,

Sc de quarante pris avec 30

chevaux, Ils cachent encore

-/avec plus de foin, que Mr^dc

-Couítade ayant marché stícc

^00 chevaux-, pour apprendre

Juillet 170/» Ës
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des nouvelles des. ennemis;;,

trouva sur le chemin de Font%

nella ì un de leurs partis dejfú®

chevaux qu'il défit. , apré»fih

.combat fort opiniâtré ; on leur

tua cent hommes , avec quatre:

Capitaines , & on leur prit qua

rante Cavaliers , avec envkon

eenr chevaux. ' vA

;..-!) / On ne doit pas accuser ks

Ecrivains Hollandois dejjGC

qu'ils supposent des avantages

qui n'ont point esté remportez,

: de ce qu'ils grossissent extraor

dinairement les moindres pe

tits succés , & de ce qu'ils pas

sent fous silence la plus gtan



de partie de ceux que nousrem

portons , & diminuent consi

derablement ceux dont ils par

lent. Puisqu'ils font obligez de

párler ainsi pour tromper. les

peuples. > :

Je laisse Monsieur le Grand

Prieur .& son Armée , pour par

ler de ce qu'a fait Monsieur de

Vendôme , & je conduirai enr

suite ce Prince à l'Armée de

.&ír- le Grand Prieur avec Içie-

cours^ qu'il luy envoye , &yous

ferai part Ac ce qu'il y a fait

depuis ion- arrivée. Je corn-

-j^epfce^r u#e\Lettre de Mr dp



Au Campdevant GfcM ->te

par l'effet de nos batteries ìMsaut

eflereffie éjuan^rttesfântfor

i'e 'Wcrmh cóti^jeri v w

'WnYfefci cette Placefuccombera^

malgré toutes les chicanes des enne

mis. ; Hi^^j

' 'Mr 3e là Feuìlïade a joint, avec

tíix Bataittom & trois Efìadrons.

rCe secours me met en état <$em.

voyer en Lombardte neuf Batail

lons &'fij>t Escadrons ; 'esT fy ar~

riverai auffutost c^ue ces Tri>uj>e$A



&laijïerai le foin dusiege au Duc

de la Feïïiìlade, .. ^ - ;\

Les ennemis ont attaqué ily a

deux jours une de nos Redoutes

de la montagne , dont ils onteflc

repousse%. Ils font revenus four

núps chasser d'un logement que

noks avonsfur l'angle du chemin

couvert; mais ils n'ont puy réus

sir par la grande resistance de deux

Compagnies de Grenadiers d*Au

vergne y dont la valeur ne peut-

efire afse% luuce. Les ennemis ont

perdu plus de deux cens hommes à

utes deux aéhons. :

. Depuis le 1 7. du mois deJuin

;Cjue noussommes en ce Camp., il
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nous efl venu plus de huit cens

deserteurs. NCQ òîte

Mt le Comte d'Eflain tfúi.

favois envoye au devant de M?

de la Feùillade avec trois mille

Chevaux & vingt Compagnies

de Grenadiers y efl tombé dans son

chemin fur un detachement- ifc

mille Chevaux commande par

Air de Martinit^ ; il l'a bien

battu j & en a tut plusieurs , &

a amené au Camp cent Chevaux

& cinquante prisonniers. Les

deserteurs nous ont' afjeuré que les

ennemis ont perdu trois cens hom**

mes dans cette aflìw* >'''>. G';ÍV

t II est à remarquer <jue Mr



le Duc de la FciiiUade avoit

esté costoyé pendant trois

jpi^rsopâr mille chevaux des

etmemisj & qu'il avoit fait une

tres-bonne manœuvre pen

dant toute cette marche^yant

fais reííèrrer ses troupcs> quoi

que les lieux par oû. il passoic

fuílènt fort étroits a afin d'estre

expose moins de temps au set*

des ennemis qui le hareeloient,

de de leur pouvoir répondre

pat un plus gros feu. Ce Duc

estant arrivé dans la Vallée de

Lanzo prés de Cirsé , il trouva

que le Pont sur lequel il devoit

passer ta Sture > çstoit gardé
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par quatre cens fántaíïms j sou

tenus jáarîàGavalerfèc^emic.

II fe préparoit à forcer le pas

sage : mais 'à peine et}t-it>fatt

tirer cinq petites pieces deGarn-

-papne ^u'il conduisoit , q4e

-M le Comte d'Çftain arriM ,

& chaígeà les ennemis, vkwfe

, ' Mc le Duc de la Feuillade

ayant pris le Commandement

.des troupes qui font devant

'.Ghivas , aprés le départ de M1

.ííe Duc de Vendôme ; ce Ge-

. neral voyant qu'on ne pouvoit

\ conduire les attaques de cette

^Place comme on a accoûtutíté

ije faire , en embrassant leflîrçc
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tícs deux bastions , à cause des

inondations qui ont laissé des

lues d'eau , & des t

; , ordonna qu-<

iroit par un chemin tres- resser

ré , & sur Ic prolongement des

bastions qui íbnt attaquez. Le

logement que l'on a sur l'angle

saillant du chemin couvert ,

obligea les ennemis <le s'éloi

gner de 4a gauche & de la

droite de ce bastion. Mr le

Duc de la Feíiilladc fit établir

des batteries le long de la pa

lissade de ia demie lune , de

trois pieccSjpour battre la £.cc

gauche qui avoit déja esté baç-

Juillet 1705. F f
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tue de loin., & une Autre- de

quatre picces , pour battre la

face! droite y il y^eA ayoitiéfa

fait mettre deux autres y ena»

cùne de trois pieces pour bat

tre le flanc du bastion , & la

gauche à nostre égard. Le- tout

tira le 17. de ce mois. Ce Duc

fit aussi dresser une batterie de

quatre pieces , pour battre la

demie-lune de la droite, dont

on étoit fort incommodé. II y

àv6it alors plusieurs mortiers

en batterie pour jetter des bom

bes & des pierres. Mr le Duc

<le la Fcii.illade fit faire unepa-

ralelle à travers du fossé afin



£ -liter l'attacíiè- cl? Mi-

 

ìe pòuvoíént interrom

pre les Convois qui venoient

par eau de Crefcentin au Camp.

Lé iB . oh corítinuoit les atta

ques de la Cáíïìríe blanche íur

la hauteur , & on avóit atta^-

ché un Mineur qui travailloit

fous les premiers ïctranclie-

'hièns dé ce*Poft£r *

Pendant que M'de la PeUiL

lade cohtinuoit fe siege dè chi

Ffij
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iras., M* deVendôme marchoiç

r ( joindre Mr le Grand

„\itj&c Mr4e Prince Eugcnç

rreíîbit de prés Soncino , qui

ne pouvant estre secouru , a

esté obligé de se rendre, à cau

se des difficultez insurmonta

bles qui empeschoient d'arri-

veì: devant cette place : de ma

niere qu'elle n'a pû tenir long

temps. Elle estoit défenduej>ar

400.' hommes qui ont esté faits

prisonniers de guerre , # >le$

ennemis y ont trouvé mille

sacs de farine. Ils publient

3u'ik en ont pris beaucoup

avantage $ mais j'ay vû de*
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Lettres aufquelles on ne peut

s^mpeídier Rajouter foy , qui

àflurent lc contraire. Ce des

avantage suc reparé presque

 

en arrivant de crois oii quatre

petits pôites cjui estoient au*

environs de Soncin© , &t.l'ejçr

peditiòrt que vous trouverez

dans la icttre- de ce stoppe

tjue vous allez lire , ák aùíïttoc

aprétA rtí i tiéí :



r. stV ^tnam 'rit m ^

'írtfc»ç J&Ust* t vites:

'- tri» U inww4--«tt:

jìfuis parti aup>urd'huy ài trois

heures.4prjés mi^ pour aller reçm~

X9$seUs rztranchemens des cwMr

missiles quator^eNavilléSjentn

icy &JZeniyqltasavecJtx Compa

gnies de Grenadiers^& tous lespi

quets de U Cavallcrie de la droite,

axde^i^ de reconnoijheseulement

lefdits retranchemens. Nousjsonh

mes arrive% à fìx heures dusoir>

0* la vivacité de nos Grenadiers

a efté jt grande qu'ils ont emporté

lefdits retranchemens t avant cpìon
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ale eu le temps de les reconnoiflre ,

quoy qu'ils jugentpresque impra

ticables , & défendus par quatre

cens hommes des ennemis ; ily en

XWjdtìfieurs de tue% } & nous

KVòm Jix vingts prisonniers , au

nombre desquels ily a un Lieute*

nant Colonel & cinq Officiers

*vec un Drapeau. Nous n'avons

tu que deux Grenadiers de tue~ ,

& cinq de MeJp^.Je n auroisja

mais cru que cette promenade eufl

eflé aujjt importante. Mr de Ca

rottes qui commandoitlesfìxCom-

pagnies ,yafait des merveilles;

& Mr de Cbateau-Morahd- ,*

qui commandoit toute mon escorte >

Ffiiij
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a toujours esté a cheval À U teste

des Grenadiers , ainsi que Air le

Chevalier de Forbin. Ces deux

Mrs ont eu beaucoup de part a

èctté-aftion. Qumd on conpdere les

retranchement,/fuifpnt les mêmes

que noùs avonsfait* cet hiver t

ìfè kf ennemis ont tourné

contrë nous y cette aélion paroist

fabuleuse ; elle embarrasserafort

Usennemisy& nous met dam une

Jttuàtìon cpte je n'ofòis esperer.

Tous les equipages de quatre cens

hommes qui défendaientcesretran^

ihemens , ont esté pilles. par nos

Gremdiers. - * i-w-u-A^



Au Camp de Soriciaa ,h * «•

, xívtîw'Mï iftw& luost

èdr deV:ndômcsortit hier £icy

fur les trois hettres aprés nùdy a

avec Jtx Compagnies de Grenat

dierstgr'cinqouJtx cens chevaux

des piquets de la dreitc , a dejfein

feulement de reconnoiûre les re~

a

 

. quatorze Naviles,& ily arriva

furies cinq a.fix heures du soir ,<la

mvaáúdes Grenadiersfutf>t
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de , qu'ils- les emporterent \ d^mt

qu'Meufl eu le tempsM Us rtcon-

npifire , quoiqu'ilfuflent presque

impraticables & diffèndus par

quatre çcns hommes } dont la plus»

parfont estétue^ fix- vingts

faits prisonniers, du nombre def-

quçlsfint#n &e.utenant-Côïonel

qui les commandait i fvr knGdpi*

; taine. On assure quily avoitder

riere ce pofle deux cens chevaux ,

pour lesoutenir ; mais pour moy

qui avóis (honneur d'ejfre auprés

de Mr de Vcndofme , je n'en ay

point vu. Ony a pris un Drapeau-, .

& le petit Camp des Troupes de ces

retranchemms , qui efîoh tout ten->



347

p. Je vous afure que

considere ces retranche-

mens & leursituation , cette aélion

 

fort les ennemis t &elle nous met

dans une ftuation cpieMr deVen~

àofme nauroitpas osé ejjierer. G'e-

toit Mr de Corolles Lieutenant'

Colonel duRe7iment de Berroirl? i

qui commandoit les Grenadiers qui 6

efloient sous les ordres de Mr de

Chameau-Morand s Brigadier de

Cavalerie qui commandoit tout le

détachement 3 & qui avec le Che

valier de Forhin se tint pendant

toute cette aéíion à cheval &k U

tejk de tous Us Grenadiers , <*r on
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ít ['tin S*

i A'

 

aucotip de pdrt a cet heu

ccés , qui n'a coûté que à

fìx hommes. JÉpjJì-toft que l'a

re fui finie .

"joya chercherdéux Brigades d'In

fanterie ájuì ont passé la nuit dans

cèssreirahcherh(ris\ & ce matin ait

pcitîí'àa jo'AT on í chétif la fltua~

% lion de noflre Camp y dont la droite

efluÛndlement appuyée aux. qua

torze. N'avilis , avec un Corps

d'Infanterie & de Dragons qui

eccupe le Village de Zcnivolta y

qui efl. au-delà de rioflre gauche ^

& noflre quartiergênerai est (dïïû

^siCfí's '

-4



 

dans ce moment avec on%c 1 ^

drons&feft Bataillons ,pour al

lerfurlebas Og/io , etoít on a ap

pris ce matinque les ennemis avec

un Corps à pets prés semblable at

taquent Marcariat où nous avons

cent hommes. Mrs de Languierief

de Chemerault, de Saint- Pater,

& le Chevalier de Broglio t font

de ce détachement.

Quoique la Lettre qui fuie

parle du départ de Mr de Ven-

cosmede 1*Arméede Piémont ,

je aay pû la placer autre

parr q 'icy, parce qu'c l parje

auffi de l'arnvée de ce Prince
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auppés de-Mr le Grand Prieur.

.. ».w --v> 'jî> àìÀxìùí \

-tfftfoussommes Arrima* /'«/r-4

inée de Airle GrandPrieur, avec

tous les équipages de Air le Duc

de Vendôme japrés on^e-jours de

.marche > aveV-le Corps qui ávoit

marché toute la nuit du Samedy

au Çiìmanche à Soricina , qui eft

un grand Village bien marchand,

&a deux milles de l'Oglio. Aprés

U jonílion de l'Armée de Mr de

laFe'ùillade avec lArmée de Pié

mont Son Altejje fit 'voir 'à ce

Duc la difyofìtion du Siege & de

l'Armée ennemie ; & aprés luy

avoir marque- ce qu ily avott a.
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faire, il partit le lendemain ausoir

& s'embarquaJurle Pô pour aller

auTefmsiuil prit lapoflrpottrjoin-

dre plus promptementMr le Grand

Prieur. Ason arrivée > nos Sol

dats crierent tout d'une voix par

.tout le Camp. , vive le Roy s vive

Vendosmej endettant leurs cha

peaux en l'air > pour marquer U

joye qu'ils avoient de le voin .: *

Voicy les dernieres nouvel

les qui font arrivées de Cadix.

Extrait d'une Lettre de Cadix,

du i. Juilleç. - - .

+\s rV>'A ì V" V'X<- '- ' \

* Jjjy AcLns Cadixpour cjUdtre



 

grain pour la nourriture des che

vaux. Ily a au Pont de Sua^o

cinq cens hommes d'Infanterie dit

Regiment de Barrois , ey Vautre

Bataillon du mêmeRegiment où il

y en a autantyy doit aufjì arriver

demain. Nous avons dans l'/Jle de

Leon te Regiment de Bowviìle ,

Dragons , ÇjT celuy de Afahony t

Irlandais t qui doit arrivr de

main ty fera aujfi ; & Mr de

ViHadariai a du coflé de Sainte*
 



 

de Troupes

reglées Espagnoles , & quatre 4

cinq cens Officiers reforme^ ; trois

cent soixantc-dix Cavaliers qui

font fort bons t& outre toutes ces

Troupes, ily aura encore un Re

giment Espagnol qui doit arriver

demain : Desorte que l'on conte

avoir avantqu'ilsoitpeufx mille

homme* tant Cavalerie qdInfan

terie, François& Espagnols, dans

U Place 01 dans l ífle.

l^mot de TEnigmc du móîs



l'ont tfouvé'sont M" Jkrtier ,

Curkde Parly , prés d'Auxerre :

DaoidLle Ghin, Procureur FiCr

CíataLEglegny ; & son amy le

sieur. Trébucher , Lieutenant

dudk lieu. : Medard Labitte,&

R^ Mortet de lhomme , P. D.

M:JBleury , Marchand a la Ro

chelle, & ion Procureur le sieur

PíéVost: Deílandes-Blaizot , de

S. Bdeuc : Bessc , Languedocien

pour ia vie : Jordy le. Cadet ,

son fidele amy : le Solitaire

Desangloux , j$£ Ion gros amy

Alliot : TÁgreable dans les

Compagnies : le Heros du Ca

nada: le troisiéme Roy de I^r*



logne : Canelle de la rue d'En

fer : l'amy content de Versail*

les^'EchQiìdele^rAmantcon^

stant & malheureux j lfcìÙval

heuptuk'.^de k' rue Guifarde ,

& la Charmante Javotte: Mlles

de la Marre : Martin , & d'A-

vimare:la> petite Manon Ben

jamine. , du faubourg S. Ger

main : Catih Tofrier, dela ruë

S. Martin :1a Timide & spiri

tuelle M. Lùca^ de la Butte

S. koeh: fa bonne ^daman, 5c

fa chere sœur Marie-Anne : la

sœur aînée: TAmante de Marly.
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ENIGME. \

Sien que je sois commun dam touieï

les Provinces ,

Que son mefoule aux pieds me/me

dans mon terroir ,

, >On me voitfortsouvent àU table des

Princes j

Vlufteuts dansleurs repas/ontravis de

m'avoir :

Je nefuis pourtantfa* ainsi de tout

<W le monde,

Macouleurest ardenteoublonde ;

Et toutes les vertus qui m'ont fait

« adorer.

Mefontsouventperdre la vie ,

Méisman trépas asouventfaitpieu*

Ceux qui me font ravi*;.
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L'Air que je tous envoie , est

4c Mr de Montaillis.

» •

AIRNOUVEAVU

Le Soleiltrof dfdent fait languis

la nature

2fos fois > nos fte\ & nos Coteaux

Perdent ?éclat de leur verdure

Et nts misseaux r 1 -j

heurdeuxmurmure f> .

Uardeur deses rayons brûlant \

Détruitles dent de Cetét&de flefëi

Maisset feux n* sent feint encorfi

violent ,

Que ceux dont l'amour me dévoreì '

H s'en est peu ralíu que

le Prince Eugene ne soit entré

une seconde fois dans Creme^
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nè; JLWaite .á' 'esté ^découverte

paí 'Uri: Officier Espagnol s qui

fut averti par ía Maiitrcfle, que

le Valet du Prestre qui y avoit

do^Be l'encréc la premiere fois,

cstoit dans lâ Ville -, Qtvle Et

arreste.r & il avòiïa tout. Il me-r

na mesme anjieCaíiinç., à un

mille jde 'Crémone y dans la

quelle il y avoit un souterrain

qui conduisoit dans. Ia . Ville;

îe travail y estòit déjà íl.avàn -

ce v.ç^pny-ttpQUVQÌt m»Kchef

quatre hommes de front , &

cinopq^%rflaifon^ciç.h Ville

^stefiprif iíeffiées &répondoient



re encrer , filtre les Troupes du

Prince Eugene 1 400 Paysans

. aVgus attendez , fans doute,

que je vous parle de la grande

nouvelle du temps. L'action

dont il s'agit, est d'autant plus

surprenante , que toute la gloi

re est demeurée aux Vaincus j

que les Vainqueurs ne ceíícnt

point de les admirer , & de

corutiler leut valeur. de louan

ges. Ces 'Vainqueurs ont fi peu

de parc à l' avantage 'qu'ils ont

remporté , qu'ils ne doivent ni

à leurs foins ni à leurs coups j te

terrain qu'ils ont surpris j mais



rehenílble . qui les ont

 

fist aucune resistance ; mais aufíì

fans y avoir esté apperçûs perfr-

dant plus de deux heures & dç-

mic aprés y estre entrez.

S. Á. E. de Baviere, quíavoit

pris toutes les précautions ima

ginables pour sçavoir toutes

ìes démarches de Mylord Marl-

boroug,&qui estoit informe

de tous ses mouvemens , &c

<juil ctok resolu d'attaquer nos

Lignes, ou du moins qu'il avoit

fax. tous les préparatifs p©ôc

* cela,
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«ckjprit toatcs les précautiptìi

jieceífaircs pour empêcher l'cxei

eution de son dessein: Ce Prin

ce convint avec Mr le Maré

chal de Villcroy de touc ce qu'il

y avoit à Faire. Ce Maréchal

estoit de son costé fort alerte. >

& mesme plusieurs Relafióríi

portent , que depuis le 17 de' cjs

jao\s jusques au z6 ce General

jiè s'estoit point mis dans son ii?»

& s'estoit seu'ement reposé toút

liabillé.. Enfin Mr f.Èftà^fés

Baviere & ce Maréchal conviai-

.rent, qu'âpres avoir fait battre

la retraite, toutes les Troupes

íbrtiroient de leur Camp á. ìa

sourdine , àìa teste duquel elles

demeureroient ensuite en ba

taille , pour estre toutes. prêtes

à. défendre les Lignes i <n.'^s

Juillet ijoj: >0AB?* '
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folles íuflenc attaquées. Cit

ordre fut execute , & cjuoyquc

j'aîlc gauche eust aslez de Trou-

Îies pour se défendre , comme

cs Lignes estoient plus foibies

«le ce çosté-lì. Mr icMarécnaï

Ide Villeroy envoya trois Régi-

jnens de Dragons au Lieutenant

General qui y commandoit , &

ce Lieutenant- General écrivit

% Mr de. Villeroy qu'il |cs avojt

sreçûs i de maniere qu'il y'^yoit

lieu de croire, que le centre ÔC

les deux ailes feroient une vi

goureuse resistance. On apprit

ensuite â que les Ennemis fai-

ipìcnt charger leurs bagages , 5c

qu'Us- marchoienc d'un autre

. costc que de celuy des Lignes ;

mais ils firent en meírnc temps

áé&Ler un Corps du costé de \*stì~
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le gánche , estant avertis iqui'jís

estoient moins attendus de ce

coíté-là que des autres , & n'o

sant faire d'attaques ni du costé

'île Monsieur l'Electeur éc Ba

rriere , dont ils connoissoienc

ila valeur & la vigilance »

tìj du costé de Monsieur le

Maréchal de Villcroy qui cftoic

toujours en mouvement pour

ne se pas laisser surpren-dre.

'Enfin les ennemis entrèrent

par la gauche , ainsi que je

vous I'ay déja marqué > & firenc

entrer un fi grand nombre de

.troupes , pendant deux heures

qu'ils ne furent point apperçus

qu'ils estoient trois contre in*

de ce côté- là lorsque le corn»

bat commença. Cependant par

s íç nombre de. aos morts & 4ç.

Hhij
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íios prisonniers , qui font àci

íhofes si publiques , qu'on n'ep

peut cacher la verité , il paroist

que dans le temps que l'on s'est

battu , les ennemis ont eu au

tant de mi rts que nous, & que

fi nous avons perdu davantage,

ce n'est qu'à cause qu'ils . ont

fait quelques prisonniers. Mr

le Marquis d'Alegre a fait des

merveilles en cette occasion , à

]a teste du Corps qu'il com-

mandoit, & Mr le Marquis de

Biron s'y estaulsi fort distingué»

ayant eu son cheval tuésous luy

, & ion Ecuyer tué à ses costez.

Mais- on n'a peut-estre jamais

ouy parler de trien mieux en

tendu ny de plus vigoureuse-

* ment soutenu que ce que fit Mr

4q Çaraman, ayant formé. un
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Bata ill 6n q o a rré air' mi lien d u-

aúel il estoic , & d'ou il dònnoie

;s ordres-, aveé lequel il fie fat

fètraice pendant une lieue fans

pouvoir cítre encamé au grand

étonnement des ennemis} ce qui

fut eauíe que le Commandant

des troupes Angtoifes demandai

le nom de ce brave Officier qui

faisdit des choses si surprenan

tes Le Commandant d'un Ba

taillon quarréest toujours dans

le Centre r &.\ l'approche de la ^

Cavalerie , il fait mettre ïc gc- **

fi>iril en terre à son premier

sang, qui presente le fusil armé

de U bayonnette au poitral de

la Cavalerie,& fait sa décharge

lorsque les chevaux font au

bout des fusils 5 & le second

jrang doublant par les interva^

H h iiy j
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les , fait la mêtne chose, -cn sortÇ

qu'il n'y a qu'un rang à la fol*

qui fait feu , afin qu'aussi-tost

aprés ía décharge il puiíse avoir

Je loisir de recharger r & ainsi

tant que le Bataillon est muni

de poudre & de plomb . le feu

se discontinue pas , & le Ba

taillon reste toujours herisse des

pointes des bayonnettes cou*

chantes le poit raides chevaux»

qui ne peuvent ouvrir un tel

Bataillon , quand les évolutions

continuent d*y cílrc faites fan*

desordre & de sang froid.

Les ennemis peuvent juger

par la resistance que leur ont

fiic nos troupes » quoiqu'ils fus

sent crois contre un , qallsau-

roient este battus à nombre?

égal, & que s'ils avoienc outre
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iela voulu forcer les lignes #

ils couroicnt risque de pórdre

toute leur Armée .

Voicy ce que j'ay tiré d'une

Relation qui fait icy beaucoup

de bruit , 6c qui a esté trouvée

fort belle. L'Auteur y parle

encore du Bataillonquarré donc

je viens de vous entretenir, &C

fait voir de quelles troupes il

estoit composés mais ce qu'il y a

de pluscurieux danscct Extrait,

est qu'il fait ccmnoistrc que par

-l'avjs ouvert par S. A. E. de

Baviere , & qui fut aussi-tost

suivi , ce Prince a sauvé la Flan

dre & VArmée, & a fait voir

qu'il est beaucoup plus grand

- Capitaine que Mylord Marlbo-

rough , puisqu'il auroit pû se

íaisir le premier du Camp que

Hhiiij
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occuper.

J&fr de Caraman estantaU teste

de deux Brigades d'Infanterie aui

efloient au milieu de la Plaine a la

merci d: 8 o.Efcadrons des ennemis

épi n 'aboient jamais pâ les enta

mer , prit le parti de les former en

" Bataillon quarré , & il tes sen

tira ainsi jusqu'au defile de No~

douivé. Les quatre Bataillons

d'Alsace & de Furflemherg fu~

rent charge^ ptujìeurs fois par

toute la Cavalerie Angloife, elle-

y fut reçííë par mfeusajfreitx

au 'elle ne remordit plus , & les

Bataillons se 1etirerent- ayec-mt

" i *
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dignité' CJ7* une fermeté admira-

îles

. ~ La Brigade des Gardes Fran-

pises £r Suisses alloit paffer te

defilé de Nodouwé > quand Son

uéltejfe Eleébraîe prit le party de

luy faire faire halte ; efle jugea

que fi les Troupes arrivoient a la

file £7* essoufflées y elles seroient

battues & chargées en arrivant+

& qu'ains ce feroit une bataille

perdue en détail , fans avoir p»

avoir le. plaisir de charger toutes

en même temps ; qu'il valoitbieip

mieux souffrir ee petit échec, &

songer au gfos de l'affaire : que

pour cela ilfalloit fur le champ
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grendre le parti de gagner les de-

vansfur l'ennemi , de sauverLou-

yainy Liere , Aíalines, & An

vers ; & que pour cela il n'y

Avoit etautre moyen que d'y mar

cher tres-promptement , en laifiant

l'ennemy dansson pofle , où pure

ment content d'eflre établi , il ne

fon^eroitpas à nous inquieter. Ua~

vìs ouvert fut aujjî-tojfjugé ca

pable , par son utilité , de reparer

le malheur qui nous efloit arri

vé.

Nous marchâmes donc droit

a Judoigne , par où paffa une de

nos Colonnes , £7* de la à Heckf-

ren y Abbaye fous le canon de
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Louvain ; nofire avantgardey ar~

■■ riva à huit heures du soir , &

l'arrieregarde à deux heures aprés

minuit. Son vitesse Eletforalc&

JMsr le Maréchal ordonnerent dés

lesoir deux Ponts , l'un au dessus

de Lowvain,& l'autre au dessous ^

nos premieres Troupesy payèrent

a trois heures du matin le 1 8 .c5*

VArtillerie avec le Bagage prirent

le chemin de la Ville. Sur les huit

heures du matin revint Bois-Mo-

rel que S. A. E. avoit envoye

fur le chemin de Tirlemont oít

efioit le quartier gênerai de My-

lord Marlborough ; il luy rap

porta que l'Armée ennemie efloit
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À une lieue' y cjT* qu'elle marchoit

droit à Louvain. On fit un peut

presser le passage de U riviere de

Dyle y&à on-^e heures tout fut

jpàjje y& les Ponts rompus. My-+

lord entra dans te Camp que nous

quittions j & s'y campa ; quel

ques traiheurs & maraudeurs jfr

Jurent pris.

Noflre droite efi aTorhank*

Abbaye , le centrecù efll'Eleóícur^.

à Bethleem ; £<r la gauche a

Noflre ligne fiait un coude vis-

à-vis le centre. Airde Caraman a

un Corps de Dragons &dInfirme

rie vers le Demcr; & les Trou

pes de Mr de Gaffé doivent occur
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fer les lignes d'Arfchot : Cesorit

les dernieres faites depuis l'endroit

X>ù la. Dyle tombe dans le Demer s

jusqu'au Village de Boéfchot ap

puyéfur lagrojje Nethe.

Je ne dois pas oublier que les

troupes de S. A. E. de Baviere

se fonc acquises beaucoup de

gloire en cecte occasion , où.

elles ont néanmoins beaucoup

souffert, à cau'e du grand nom

bre d'ennemis qu'elles avoienc

à combattre.

On ne peue avoir plus de va

leur qu'en ont fan piroistre les

troupes Espagnoles , & fur tout

D >oi Pedro de ZuSiga , doae

S. A E. a parle tres-avantageu

sement , en d.isauc qu'il ejirii

-""•'' ' .' ' . .*

F
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friant de touss de mousquets. Gò

Prince charmé de sa valeur a

este luy en faire compliment .

jusque dans fa tente , où ii z

«onné de grandes louanges aux

troupes Espagnoles.

Voicy une Lettre qui vous

apprendra ce qui se paísa depuis

la surprise des lignes jusques ail

zz. de ce mois.

Du z z. Juillet.

Les ennemis envoyerent un

Trompette le 19. de ce mois>,

Dimanche.dernier,jour quilsjout

Arrives devant JLowvain , ait

BourgHemeflre de la VilleJ^our luy

dire de leur. en ftire çfiur'ur les
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portes , afin qu 'ils pussent pour

fuivre les François , ou de leur

donner cinq tonnes d'or ; & que

pour se rejbudre , ils ne luy don*

 

noient que deux heures , ou qu au

trement ils les bruleroient. CeMa-

î

gfirat leur réponditfur le champ,

qu'ils efloient maîtres de faire ce

Tju'il leurplairoit. Les ennemisvex

ent a ce que l'on dit > bombarder la

Ville,& ils dressentmême une bat

teriefur la riviere; pour cet effet ils

ont fait venirJìx vingts -quatre

pieces de gros canon , qui sont à

Tirlemont d'avanwier , & qui

n ont pu arriver à leur Camp , à

cause qu'il pleut depuis deuxfols
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vingt quatre heures. Louvaltt

apprehendefur tout les Anglois *

qui commettent des impiette^ abo

minables , par tout où ils fajfent ;

jls 'ont tuédans un Village le Cure

&* unefemme grosse , &ont pris

le saint Ciboire dans lequel ils ont

bit j aprés avoir jette les Hosties],

& les avoir foulées aux pieds.

Cela irrite les Flamands contre

eux. Les ennemis manquent de

pain dans leur Camp ; la livre

vaut che^ eux trois escalins y c'est

adire , monnoye de France vingt-

fix sols £<r un liard. Le Mylord

Ducde Aíarlborougdit qu'il veut

faire cuire du paindans Louvain ^
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£<r qu'il ne veutpour en faire ou

vrir tes portes , qu'un canon : mais

ily a un peu defanfaronnade j car

on ne prend pas f facilement une

y~iííe , quand ily a une grande

Armee campée derriere. De la

maniere que noussommes campes ,

nous mettons à couvert , Louvain ,

.Malines, Bruxelles Liere , &

Anvers nous avons ta Ville de

Jjouvain vis-à-vis de noflre dros

se , £<r la riviere de Dylequi passe

au travers , eji à noflre gauche ;

ìInfanterie borde cette riviere , &

nous. avons fait fur les bords un

retranchement tout du long. Les

ennemis témoignent qu'ils veulent

Juillet 170J. Ii
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tthfolummt la pajfer , nous vou

lons les en empêcher, &nouspre->

. nonsserieusement toutes les mesu

respourcefa. Ils voulurent avant*

Jjter établir un Pont y mais nous

les obligeâmes de Je retirer,

nous jettames leurs pieces de bois

dans l'eau. Comme ils ont les mê*

mespostes que nousfurlarivierer

/est-à-dire , les uns d'un costé , les

áUtres de l'autre , ily asouyenp

des escarmouches ; & quand on

çroit que l'un ou l'autre party est

le plus foible, l'on fait monter le

piquet a cheval de part & d'au

tre : & c'est ce qui arriva hier $

lorsqu'ils voulurentfaire une ten«



tative pourfonder la riviere. Nos

grandes Gardes £r les leurs fe

battent à tous momens. Tout cecy

fourroit nous engagera uneaffaire ;

au moins nousy attendons -nous ,

car leur grand desein efl de pren

dre Louvain. Ils ne peuvent le

faire qu'en l'investissant ; &pour

cela il faut pajfer la riviere &*

mus faire décamper : ce qui ne

leur fera pai facile. Il efl vray

qu'à la faveur de leur canon ils

peuventjetter des Ponts ; car Urs

que nous voulûmessecourir Ma\

mur que le Prince A'Orange af-

fìegeoit j le même ças arriva pour

mus qu'il esta present pour eux.
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nous jettámes des Ponts fur U

riviere devant presque autant de

Kegìmens qu'ily en avoit danp

l'Armée ennemie > à lafaveur de

nofire canon. Carpendant que l'on

tire on les jette fort bien dans les

intervalles;. mais âpres cela ilfaut

paffer3& cefl ce que nous empê

cherons. Hiercinq cent maiflres de

la Maison du Roy £r de la Gen

darmerie accompagnerent Air le

Maréchal qui aìlareconnoiflre un

Camp a deux Iteu'ês d*ici , afin de

suivre les ennemis , en cas qu'ils

aillent à Namur. Comme ils ont

un Pont fur la riviere: y qui ejf à

Herarle^à un demi quart -de tïeu'ê
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de Louvain >les Bourgeois de cette

Ville l'ont rompu , ont lâche

leurs éclujes ; desorte que de ce

cojle-là la plaine efl inonâée ,

que l*ony a de Veau jusques a la,

ceinture. Nous avons des Troupes

depuis. noflre Camp jusqu'à An

gers y par la jonction de Mr de la.

Aíothe^ Mjlord Aíarlboroug œ

envoyé un Trompette avec un

| - Passeport pour avertir tout ce

p c Pays-cy de contribuer; mais on I'a

renvoyé en luy declarant que s'il

;| revenoitj.ou que s'il en renvoyoit

g un autre pour le même fujet , on

.f . h jctteroit dans la riviere. Nous

$ woyons le siege- de Namur comme
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tmpoJJiUe y vu que les ennemis

riontny provisions nymagasins,

Voicy un cxtrrait d'une

Lctcre du Camp de Bethlehem,

du 24. de ce mois.

Les dernieres nouvelles jont

beaucoup plus agréables que les

précedentes , & nous efyerons que

le party que Monsieur l'Eleékur

& Monsieur le Maréchal de

Vtllcrvy prirent prudemment , dés

qu'ils virent qu'il nétoit plus

temps de chasser les ennemis des

lignes qu'ils avoient furprises s de

Jaire une marche forcée pour ve
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mr occuper le Camp où noussom

mes y empêchera qu'ils ne profitent

du bonheur qu'ils ont eu d'entrer

dans les lignes par deux barrieres

qu'ils ont trouvé ouvertes. Com

me il n'avoientpu imaginer que

nous fissions une aujjì grande di

ligence , ilsfurent fort surpris *

quand^en approchantes découvri

rent que nous efiions déja campes

Ce Camp efl couvertpar la Dyle

qui efl profonde , & dont les

bordssontfort éleves , & il efi

soutenu parla Ville de Louvain*

qui fç trouve presque dans le

centre. Les ennemis trouvant ce

jpofie occupé ,fe camperent de l'an~t
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tre cotéde la rivierefiniseuleseparer

tes deux Armées. Il nous vient

tous les purs beaucoup de Deser

teurs qui tous disent que la cher

te est ft grande dans farmée en

nemie , que le pain s'y vendjuf^

£puà quinteJbls la livre , & ler

pot de hierre jusqu'à dixfols. Le

Duc de MarWorough a renvoyé

a Aíonjîeur VElecteur > fur leiir

parole y tous les Officiers des trou

pes defa Maison qui avoienteflé

faits prisonniers dans l'aéhon des

' lignes. y & il les chargea en /«

renvoyant , d'une Lettre pour ce

Prince pleine desoumissions & de

nfpeéfs y par* laquelle il- luy mar

que
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que le plaisir qu*il Je faisoit de

renvoyer auprès de luy des Ojjì-

ciers qu'il fçauoit eflre particulier

rement attachera fa Personne.

Mr lc Marquis d'AIegre > &

Mr lc Comte de Hom sont de

meurez prisonniers , avec quel

ques autres Officiers , dont le

nombre n'est pas si grand que

l'on avoitdit d'abord} plusieurs

de ceux qu'on cròyoic tuez ou

prisonniers , estant revenus au

Camp> ainsi qu'une tres grande

quantité de soldats. De maniere

que selon plusieurs Relations,

& même a prés les revûè's de

plusieurs Regimens fiitcs.nostre

perte ne s'est pas trouvée mon

ter à plus de six cens hommes j

Juillet 170/. Kk
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& ceux qui écrivent de Hol

lande, & qui parlent de bonne

foy , font monter à davantage

ceíle des Alliez : & comme la

desertion a esté grande parmi

eux apres leur entrée dans nos

lignes , à cause de la disette de

vivres , on peut dire que leur

expedition leur coûte environ

mille hommes plus qu'à nous.

Le 16. le Piquet monta à che

val , parce qu'on avoit vû à la

droite plusieurs troupes de Ca

valerie des ennemis avec quel

que infanterie 5 les Generaux

de la droite y allerent presque

tous, mais ils jugerent que cette

infanterie n'ecoit que des tra

vailleurs pour élargir les che-

piins.

Quelques troupes ennemies
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ayant le tf. hazardé de passer

uu Pont du colté de VVerche-»

tcrcn , un Bataillon du Regi

ment des Gardes en tua plu

sieurs > fie quelques prisonniers

& obligea le relie à repasler.

Monsieur le Comte de Tou

louse parcic le xp. Juillet pour

sc rendreà Toulon. Mr Moreau

de Mautour envoya à ce Prince

les Vers suivans , la veille de

íbn départ.

MADRIGAL.

P4n , gr.-nd Prince , &soutiens

la gloire de LOVISi

poursuis , en l*imitant , tes Exploits

inouïs >

Zes bordi de l'iberie & le rivagï

More

Kk ij
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De tes bauss faitsftront témoins

encore.

Les Vents fiers de conduire un fi

noble Vainqueur ,

Tel qu'autrefois Cefar &fafor»

tune y

Par tout P Empire de Neftune

Seconderont tes vœux & ta valeur,

2fos ennemis flattez^ d'une vain\

esperance ,

Ont beau s1amer contre la

France i

Jls ont de]a senti la force de ton bra*%

De ton départ leur Flotte est aU

larmée $

'Attentifs & jaloux ils obfervent

tes pai 5

Ta. présence contre eux , qui vaut

feuh une armée

Isa porter dans les cœurs de nos

vaillants Soldats t .
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'Z'espoir de la Víïïoìre , dr Fardent

des Combats.

Je viens d'apprendre que ce

Prince a esté nommé par Sa Ma

jesté Generalissime des Troupes

de mer & de terre. Je n'ay

pas le temps de vous en dire

davantage j mais vos reflexions

vous apprendront fans doute

tout ce que je pourrois vous en

dire.

Je vous ay déja appris la mort

de l' Amirante de Castille 5 mais

je ne vous ay pas dit le sujet de

la more. Le voicy. Get Amiran

te donnà le même jour un grand

repas aux Ministres Anglois &

Hollandois qui font en Portu

gal , & ii y jorgnit quelques Mi

nistres de Sa Majesté Portugal*
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se. Vers la moitié du repas forfc

que le vin commença à monter

un peu à la teste , les Anglois

parlerent des préparatifs qui se

saifoient en Hspagne pour la

Campagne d'Automne , & des

sujets qu'il y avoit de croire

que cette Campagne seroit tres-

avantageuse aux Espagnols 3 ils

ajoíuereíjt > en jettant jcs yeux

fur les Ministres Portugais, qu'ils

auroient fu fa're une flus belle

Campagne , & prendre Badajo^.

L'Arairante de son costc leur

répondit, en leur montrant les

Ministres Portugais , qu'ils en

ejfoient cause , & que s'ils na 'voient

foint laissé manquer de toutes les

choses necessaires pourfaire cette con-

4jueste , on se seroit rendu maifire. de

cette Place } ce qui auroit entraîné la
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perte deflufieurs autres Villes. Les

Miaistres Portugais qui avoienc

jusque-là écouté patiemment

tout ce qu'on leur avoit dit ,

prirent la parole , & dirent à

l'Amirante , que fi tout ce qu'il

leur avoitpromis avoit este executé,

& que tous les'Grands d'Ejpagne

eujjent trahi comme luy Vhiltppey.

leur legitime Souverain , on n'amoit

pas feulement fait la conquefte de

JBadajoz^y mais aujfî celle de toute

ì' Espagne. La conversation s'é-

chaufFa , on en vint aux invecti

ves j & í'Amirantc estant sujet

à de grandes vapeurs , il luy cn

prit une qui tourna auffi - tost

en apoplexie , dont il mourut

peu de temps aprés.

La premiere nouvelle de U

prise de Hombotirg s'est trouveo
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veritable , mais non pas celle

des huit cens hommes faits pri

sonniers de guerre j ils ont este

conduits à Manheirrx , 6: íonc

sortis avec armes & bagages «

mais fans canon. Mr de Refuge

a cru leur devoir accorder cette

Capitulation , parce que dix

mille hommes qui venoient se

courir la Place, s'estoient déja

avancez jusques à Audernach.

On est extrêmement surpris de

ce que le Gouverneur du Châ

teau s'est rendu auílì-tost aprés

avoir appris que Mr de Refuge

avoit jette quelques Troupes

dans la Ville, qui s'est rendue

d'abord, & le Gouverneur nra

tenu qu'un jour fans avoir atten

du le Canon : cependant toutes

les Lettres assurent qu'il aurait
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pû ccnir plusieurs jours.

On a défait cn Alsace un Par

ti de cenc Maîtres ; tous ceux

qui le compofoient onc esté

tuez , à la reserve de sept qui onc

esté faits prisonniers. Nos Huf-

sars qui ont fait cette cxpedi-\

tion , ont pendu trois Officiers

Hussars en represailles de ce

que les Allemans font pendre

tous nos Hussars qui tombent

entre leurs mains.

Je vous «nvoyc une Lettre de

Mr le Duc de Vendoíme , par

laquelle vous connoistrez en

quel estât font presentement les

affaires de la guerre dans les

lieux où ce Prince commande.
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Du Camp de Soricina le z $.

Juillet.

. . Mon Frere partit d'icy le x i ,

ttvec on%e Escadrons & huit Ba

taillons pourJe rendre Ga~olo, oà

il a joint deux autres Bataillons

qui y efloient aux ordres de Mr

des Touches y avec trois cens Dra

gons détaches de cette Armée. Il

y a fait construire un Pont fur

l'Oglio qui a efléachervé ce matin ;

& dans le temps qu'on marquoit

le Camp au delà de cette riviere *

Mr le Comte de Chemerault luy

a mandé que l'on voyoit quelques
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Hujsars des ennemis ; mon frere

ejt monté à cheval , & a eflé le

trouver. Cesoit Saint - Amour

avec quatre cent chevaux qui re

venois ' du coflé de Mantoue , &

qui apparemment ignoroit l'arri-

vée de nos Troupes s ou que nos

Ponts fussentfaits & raccommo

des j ce qui. a donné le temps a

mon Frere de faire venir les trois

cent Dragons & quelques piquets

de Cavalerie , qu'il a faitsoute

nir par quelques Compagnies de

Grenadiers ,ona marché fi vive

ment a Saint- Amour , qu'il n'a

presque pas tenu ; il a eflé pouffé

fres de trois milles j aprís quoy d
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s est difyerfé dans tant de chemins^

qu'on a (fle obligé de cejjer de le

pourfuivre â Air de Chemerault a

toujours- esté à la tefle de nos Dra

gons i & on afaitvingt ou vingt-

cinq prisonniers. On ne peut en

core juger du nombre de ceux qui

ont eflé tue% dans cette aéhon , qui

pe laijje pas d'eflre considerable , à

cause de tétendue du chemin qu'on

afait en lespoursuivant. L'épou-

vente de Saint-Amour a pafle jus

qu'au Commandant de Marcaria .

qui a abandonné le Chafleau dans

lequel nous avons mis aujjì - tofi

soixante Dragons.

JMLon Frere marchera demain à)

U
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ta pointe du jour, avec le Corps.

qu'il commande pour aller a Ca-

netto ; &fespere qu'il se rendra

íiemofl maiflre de ce Poste , aujji

bien que d'\jfliano. Noussommes

toujours icy dans le même Camp,

que fay fait retrancher par tant

de manieres , qu'il n'y a pas un

seul homme des ennemis qui puijSc

penetrer dans le pays, j'ay fait

un Pont à Bardolano \ à la tefle

: duquëlily a unfon Ion retranche

ment j & demain nous yferons

encore un autre Pont.

Mr de Caraman n'ayant pû

estre entamé dans fa rctraiie

avec le Bataillon quarré i^u'il

Juillet 170J. Ll
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avoir formé , donc je vous ay

déja parlé , & qui luy a attire

des louanges des ennemis même,

ìe Roy luy a fait l'honncur de

luy écrire de fa propre main »

pour luy marquer combien il est

satisfait de cette action « & luy

a envoyé le grand Cordon de

l'Ordre de Saine Louis , avec

permission de le porter, en at

tendant qu'il vaque une Çom-

manderic. II est avantageux de

servir un Monarque , dont les

recompenses suivent de prés les

services qu'on a i'honneur de

luy rendre.

Le R.oi ayant ordonné, aussitôt

aprés que Mvlord Marlboroug

eut abandonne la Moselle, que

Mr de Martin viendroit servir en

Flandre , Mr Ic Maréchal de
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Vislars témoigna que Sa MajeC

té luy fcroit plaisir de le laisser

. ©n Allemagne i & Mr le Maré

chal de Marsin cut l'honnesteté

de faire connoiílre qu'ilyícstc-

toh avec plaisir» quoy qu'il n'y

commandait pas en chef» si c'é-

toit 1 intention de Sa Majesté.

Les choses viennent de changer

de face , & ce Maréchal a reçu

de nouveaux ordres du Roy

prtur- seregtireen Flandre* où. il

est presentement.

Voicy une Lettre du Camp

devant Chivas da 14.

Noussommes ptr le point de

faire desgaUeríesatravers lefojfé,

disquettes le Mineur fe servira

four aUcr s'attacher au Bastion,
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Nous faisons aéìueUement uni

battent pour miner l'épaule y fe

flanc, çj?* partie de la Courtine du

Bafiion. Mous tirons une ligne de

communication qui va aux Re

doutes du Po j bien meilleure que

y la premiere > & qui approche de

plus prés celle des ennemis ; ce qui

leur donnera de la jalousie de ce

coflé-là. On mine a présent ta mon-'

tagne qui communique avec ta

ville j ou du moins un endroit oh

les ennemis ont fait un tres-fort

retranchement , qui efl comme une

Plate -forme tres-élevée. Ccpen-

k dant cela efl absolument necessaire

pourmettre une batterietde laquelle
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mpuijfe ùanònnerde Fort qui en

tretient la communication avec

.Chivas ; on ramajie toutes les

Troupes qu'on peut tirer des Gar

nisons , & on travaille à des Li

gnes pour entourer entierement

- cette Place ydont on commença hier

. à combler le Fojj'L

•s

Je vous ay déja marqué dans!

ma Lettre ce que Mrdela Feiiil-

Jade avoit fait devant Chivas

pour avancer le siege de cette

Place » jusqu'au jour que je finis

l'article que vous avez trouvé

dans ma Lettre , vous venez

d'apprendre la fuite de ces nou

velles , par celle que vous ve-

*ez de lire , & voicy. ce que jç

Ll iij
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viens d'apprendre. Mr de là

Feiïillade qui n'a pas moins de

teste que de valeur 6c d'expe-

ïience , voyant que Mr le Duc

de Savoye defFendoit Chivasen

personne , & qu'il animoic les

Troupes par fa presence , reso

lue de l'cngager à sortir de là

Tlace II ordonna pour cet ef

fet á quelques Garnisons de ìc

venir joindre pour grossir son

Àifmce } il forma ensuite un

Corps , à la teste duquel il fe

tnit , & marcha droit à l'Ar-

mée de Monsieur de Savoye.

Ge Prince ne l'eut pas plutost

appris, qu'il abandonna Chivas

pour se rendre à son Armée ,

où à peine fut il arrivé qu'il l'a.

fit décamper pour mettre plu-

liì.urs défilez devant luy. Dés
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que Mr de la Fciiillade eu ap

pris l'arrivce de Mr de Savoyc,

il quitta le Corps qu'il comr

mandoit, & prit les dcvans pour

se rendre devant Chivas ; 6C

aussi-tost qu'il y fut arrivé il fît

donner un assaut à la Demie-

lune , & l'on se logea sur un des

angles decettc Demie-lune, où

Ton se retrancha.

On a sçu depuis qu'on a dressé

une batterie de Canon dans le

chemin couvert & qu'il y a une

grande brèche au Corps de la

Place. „ -

Les mêmes nouvelles ajoû-

tent que nostre Cavalerie avoít

pris beaucoup de fourrages & de

provisions dans le Camp que

Mr de Savoyc avoit fait aban

donner pour faire retirer ion;
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armée derriere les défilez , ainsi

que je viens de vous le marquer.

- Voicy une Lettre da Camp

prés de Wcissenbourg , qui vous

apprendra plusieurs nouvelles.

Cette Lettre est du »8. . X

On a achevépar de bons bas

tions de rendre Haguenau une

flace de guerre dans les formel *

elle ejt dé'ja hors d'insulte par un

bon chemin couvert & d'autres

ouvrages excellens ; & nos lignes

jujejudu Rhin sont dans leur per

fection.

// arrive journellementà ¥Ar

mée des Officiers du- Regiment de

Navarre,quiont efié échanges

% Sur le bruit qui a couru que les
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ennemis qui font presentement an

nombre de trente mille hommes,fai*

soient remonter un Corps de Trou

pes ajp% considerable du coflé dit

Fort-Louis , Mr le Comte de Coi-

gntes a eflé envoyé à Stattmatt s

t^ui efl un Pofle entre ce Fort &

Druïènhrimy de même que la Co

lonelle generale des Dragons , le

Mxcgjrfícnt wc ta, r rtnterc t *&

deux Bataillons de Lorraine.

Le General Adcrcy qui efl cam

péfous Landau, s'eflant hieravan

ce auprés de nofire Armée , envoya

cent cinquante chevaux pour nous

reconnoiflre ; mais ilsfurent ren-

€ontre% à une lieue de noflre Camp



par nos Hujfars qui en tuèrent là

meilleure partie , firent on"ze pxi-r

fònniers s prirent soixante chc~

voux^y mirent le reste en fuite.

Noussommesparfaitement bien en

fourrages, Cr les ennemis en ont

frondedisettes'oyanttque ceux que

on voiturepar le Pont du Rb. n.

- Des dowre Bataillons qui foi-

ont este envoyes a Sarloìiis , ô*

Jes neufautres,avecquatorzees

cadronst viennentnous joindre in~

crjfamment; & âpres ce renfort

nous auronssoixante-sept BataïU

Ions,&cent-trei^e Escadronsvs :\

Afrde Refuge est retourné bi&J
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dans les trois Evêche^ où il com

mande.

. -.

w

Je vous envoie ïa première

relation qui est tombée entre

mes mains de la grande action

qui fait aujourd huy tant de

bruit 5 elle est traduite d'une re

lation fait par un Officier Espa

gnol. ..

Du Camp de Corbcklc30. de

Juillec 1705.

Mr l'Eleûeur avo'it eu avis

ily a deuxjours , que les ennemis

Avoient fait charger leurs gros

équipagestryqu'ils devoientpafler

ia Dyfe 0* venir nous attaquer,
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S. A. E.pritses mesures pour les

attendre ; &fit dire la Aíeffe a

deux heures. du matin. Air l Elec

teur& Airle Aiaréchal de^ìUe-

roy eurent de nouveaux avis que

Atylord Marlborougformoit son

Armée & qu'il remontoit vers U

gauche de la Dyle au dtjfus de

Louvain i ils firent mettre aujfi

'nofire Armée en bataille, & elley

pafa la nuit. Les ennemis nous

attaquérent par trois endroits

tattaquefut legere k notre droite,

& à nôtre gauche , entre Neer-

Iffche & Florivai ; nos Trou

pes tinrentferme , connoijfant bien.

1 qu'il n'y avoit U rien a craindre.

La
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veritable attaque fut au centre de

l'Jrmée,à Corbek^ou efloitle quar

tier de Mr l'Elcóieur. Ils commen

cerent 4 tirer avec quarante pieces

de gros canon , qu'ils avoient mis

en batterie dés les trois heures du

matin. Le feu dura jusqu'à sept

heures comme f c'eufl esté un feu

de moufqueterie ; & favorisant

icurs pionniers qui jetterent u»

Pontfur la Dyle - Mr de MarL

borougfìt pafjer deux miUe Gre

nadiers , & quelques Bataillons-

& Escadrons , pendant que leurs

Troupesse tenoient en bataillefur

la, fauteurj se préparant à fuivre

telles qui avoient passé. Mr l'E*

Juillet 1 70j Mm
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t

leéieur& les autres Generaux oph

fiérent à lais.rpajjerunplus grand

nombre de leurs Troupes ; mais d

ne leurfut pas possible d'arrefler

i ardeur de quatre Regimens de

Dragons , qui avoient tenu ferme

dans leurpofle, ny de deux Briga*.

des de Baviere & de Cologne ;

nçnobflant le feu prodigieux des

ennemis , ils les chargérent avec

tant de vigueur , quaprés quelque

refflance ils les mirent en déroute ,

une partie de ceux qui avoient

pa-jfé , tuée l'autre noyée dans lit

Dyle,& l'autrefut prise. Ceux

qui avoient repassé le Pont , je

croyant en sûreté de l'autre cojbç
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de la Riviere où ils fe formoicnt

avec les autres Troupes qui les

foûtenoientfurentpresque défaits ,

par dix pieces de Canon , que les

noflres avoient cachées au bord de

la riviere , chargées a cartouche&

tirant trois eoups chacune , qui ti

rerentfur euxfort à propos. Mous

n'avons pas perdu dans cette aéiion

vigoureuse plus de soixante hom

mes. Mr de Marlborougfìt retirer

son Armée ; mais voulant enfaire

retourner la droite à son Camp de

l'^íbbaye du Parc que fés Trou

pes avoient abandonné y il se vit

obligé de faire halte , parce que

Aíonfieur le Maréchal de ViUe-,

M m ij
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.rpy qú s'ejbit bien imaginé qu'il

prendroit ce parti , avoit mar

ché avec dix mille hommes de U

gauche de nojire Arméey& aprés

avoirpasséquelqueguéde la Dyle,

U s'ejloit campé dans ce Camp.

Deforte que Mrde Marlboroug

fut contraint de retirer son Armée

aTirlemont, a une lieue de la no

tre. Il donne à entendre par ce

mouvement qu'il a abandonné le

Brabant j & qu'il marche à Na-

mur.

Cette aóíion a extrêmement

animé nos Troupes, Mrl'RleSieur

f trouva a tout. Notre Armée

ej}à Corbeka lagauche à Louvain,
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(laquelle efl couverte de dix mille

hommes qui font dans le Camp dut

Parc,)& Udroite à Neer-Ijjche%

appuyée de Wavre. .

La Relation suivante a este

faite par un Officier François.

Au Camp fous Louvain,

le 30. Juillet.

Airs les Comtes deja Aíothe

& de Gajje nousjoignirent /f 18.

avec leur Camp volant ^ainjique

jept Bataillons qui éfloient dans

Anvers. Noflre armée doit encore

efìre jointe par des troupes qu'on

t>re des Garnisons , les ennemis en

Mmiij
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faisant de m:fme. Hier ip. les

ennemis commencerent à faire

marcher leur artillerie çîr leurs

gros bagages a quatre heures du

soir ; depuis sept heures noflre af-

mée fut toujours au' biuac. Leur

dessein étoit depajfer la riviere en

trois endroits pour nous attaquery

mais tous trois leur ont manqué :

leur arméeÇe mit la nuit en mar

che fans tambours ny trompettes y

ils envoyerent un Corps de trou

pes au bout de noflre gauche i

mais à peine eurent-ils passé un

gué qu'ils furent repoujje^ avec

perte. Cette aélion s'efl pajíéc au-

jourd'huy à trois heures du. matin*
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La seconde a efléfur la queue de

nofìre droite , du coflé de la petite

Ville de Wavre ; mais avec aujjì

peu de fuccés. Enfin la troisiéme

qui étoit la veritable attaque y 4

eflé au Village de Corbekquartier

de Monsieur l'Eleéleuriils avoient

dreft pendant la nuit quarante

canons ,fur une hauteur qui com

mande ce Village (y les Prairies

qui l'environnent. Depuis trois

heures du matin jusqu'à sept heu

res le canon a tiré , de mefme que

la moufquetcrie , & à leur fa

veurdeux mille hommes d'Infante

rie avec de la Cavalerie ont pafê

U riviere & pris fojle dans ce
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Village , tout le gros de leur ar

mée étantfur les hauteurs au delà

de la riviere. Quatre de nos Re-

gimens de Dragons qui étoient

vis-a-vis ce Village , ont toujours

tenuferme jusqu'à ïarrivée de U

Brigade de ìInfanterie de Liege

<*r de Baviere , qui malgré leurs

Officiers & les Generaux mefmes

qui vouloient laijfer fajftr dix à

aou^e mille hommes, ont chargé les

ennemis f vigoureusement, qu'ils

les ont oblige% de repasser la ri

viere , malgré la grêle de leurs ca- .

fions , en tres-grand desordre , par

tie a eflé tuée ou noyée , le rejfc

jui étoit repaséft creyoit en fit-
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vexé ; mais dix pieccs de nofire

canon a trois coups qui avoient eflê

dreféesfans qu'ils s'enfussent ap~

perçus , & qui étoicnt chargées à

cartouche , en tuerent beaucoup.

Toute leur armée se retira alors

fort en desordre. De sorte que

pendant ce temps-là Monsieur le

Maréchal deViUeroyyk la tefle de

dix mille hommes , alla s emparer

de leur dernier Camp y où leur

avant-garde çommençoit déja à

rentrer j il l'obligea de se retirer

& de panser une petite riviere qui

étoit derriere leur Camp , & qui

fait à present la tefle du nofire,

Ayant la Djle , cr Louvainder*
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riere nous. Ce Camp de dix mille

hommes fait la gauche de noflre

armée , le centre efl à Corbehjqu^r-

tier de Monsieur l'Electeurt&

la droite efl à Neer-Iffche ap

puyéefur Wavre^u efl le quartier

de Monsieur de Viìleroy. Le Camp

des ennemis efl à une lieuë de cette

derniere Ville , la riviere estant

toujours entre eux & nous. Par

cette retraite il paroiflque Mylord

renonce au Brabant , & qu'il à

dessein fur Namur. On ne fçait

pas au jufle leur perte ; mais cette

aftion a bien animé nos Soldats ,

& fort rebutté les leurs. Les en

nemis pour pouvoir mieux nous
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surprendre , avoient tous du blanc

a leurs chapeaux > cette ruse leur

a epargne quelques centaines

ú'bomnres* Mous n avons eu que

soixante hommes tue% ou blejj'e^

II y a d'autres Relations qui

portent qu'on fit avancer les

Gardes du Corps du Roy & les

Gendarmes , & les Chevaux-

legers de la Garde. Mrs les

Comtes de Guiscard & de Rous

si , Lieutenans Generaux , se

trouverent à cette action , 6c

Mr le Comte de Roussi fit met

tre pied à terre aux Dragons.

Je fuis, Madame > vostre, &c. j

Paris ce 4. jiouji 1 7Dj.

Ca debitera le Mercure Ic j.
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du mois prochain 3 & si l'on n'a

pas tenu parole ce mois-cy, c'est

Îtarce qu'on a voulu attendre

a Relation de la derniere affai-

je de Flandre.
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